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SCÈNE PREMIÈRE. 

VIAUINIK, FfeU)f 

fircfitm, à FéiùBy qui ehtrehêà tembrarvr. 

Non, Iaissi.3 moi, monsieur Félix!... )« D’ai pas lo temps <Io 
jouer. 

r<ux. 

Rien qu’un baiser? 

TIRCi.'ffl. 

Je no veux pas!... 

réux. 

Puisque je suis do votre pa)^!...je suis de Rambouillet.; 

VlAOUU. 

, Ab ! ben! s'il Collait embrossor tous ceux qui suai de Ram* 
bomUciU 



.. *. ■' r 1-.. rxcit. . 

El n f a que quatre mille habitants. 



vinciRi». 

fl ne s'agit pas do ça... U. Fodlnarü. votre bourgeois, se n.v 
no uMjourd'but... vous in’avea invitoe à venir voir Ta cor- 
bcjtlc... voyons la corbeille I... 

piinc. 

Nousavooshien le temps... Mon mallro est parti, hier soir, 
pour aller signer son coniral ebesde boau-pôre... il ne revli ni 
qu à onze heures, avec touto sa noce, pour iIDt A la moiiie. 

vuicuui. , 

La mariée est-cUo jolie T 

rdiAX. 



Peuht... je lui trouve l’aireodi^e; maiselleestd'unebonno 
umiiiR... c est la fliie d’un {lopinléri^de Cbarcoionneau... lo 



père Nonancourt 






visewii, 

DiicA doDC, monsieur Félix... si vous ontendea dire qu’on ail 
besoin d une femme de cbainbre... penses à moi. 

„ riux. 

Votw voulei donc quituer voire maître,., li. Boauperthuist 

TIRCfltta. -r- 

No m on parln pas... c’est un acariâtre, premier n tméro.- 
U ca grognon, mauttode, sournois, îsIouIm, et sa IcmcM 






% 
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donc!... certainement, je u‘at*e pas à dire du mal des mal- , ?f rr/rreou/onfl; Fl};ure 2 -voir«que, 

Ires... j parti... 

rtux. TÉrnsT. 

Ohl non I... Uon neveu. pcrmelUs-moi de vous féliciter... (H cherche à 

TiHGiNii. emLrasser faditiorci.) 



Une chipie 1 une bégueule, qui ne vaut pas mieux qu’une 
autre. 

FÉLIX. 

Parbleu I 

TIRGINIR. 

Dès que Monsieur part... crac I dlo part... ç|où va-l-ellet.,, 
elle ne me l'a jamais jamais!... 

rÉr.<x. 

Ohl vous ne pouvez pas nisier dans cette mat^pn li, 

• vixsiKil, &âijL<anI /«s yeux. 

Et puis, ca me forqjt UiU de plaisir de servir quelqu'un 
de Rambouillet... 

mM, rembfiqtfâiit. 

Eure-et-Loir y 

SCÈNE 11. 

VroOINIE. FÉLIX, VÉZINET, 

v ÉiiBii , «fdrmtl Mf ^ vu «orM» à eSapeau d* 

^inms. 

Ne voua dérange» pas,., c'est moi, ronde Vè»inot„t Xtà noo« 
est-clle arrivéet 

fiux, iftin air 

Pas eDoore„ timablu perruque 1.., 

ViSGlMlS, fcdit 

Qu'eattee que voua fentes üuiio? 

réux. 

Il est sourd comme un pot... vous «Uo* voir... (J 
Kou*^ atlotia Jonc à l| nope. joli jeune homme !... Nous allons 
doncpinair un rigodoni,,, Si ça ne lait pas pitié !...(// i«»o/7r< 
«a0cA4ù0.) Allez donc voua coucher. 

v£uset. 

Mord, mon ami, merci t... i'ai d’abord cru que le rcndez*vou8 
était à la mairie; mais j’ai appris que c'éiait ici ; alors, je suis 
venu ici. 

rxLix. 



I riblNJlRD. 

Hein?... quoi?. . Ah! oui... [1ht s'embranent, àt>art.}Oa 
' s’embrasse énormémentdanslafamiliedcmafemmof... (//nui, 

> reprenant U ton du rÉcîL) Parti ce matin à huit heures de Cha- 
reulonneau... 

VÉZIMXT. 

Et la mariée?... 

PADIXAUn. 

Oui... elle me suit de loin...- dan* huit flacres... {Reprenant.) 
Parti ce matin A huit heures d<i Chiinmtonnuau... 

VÉtlNÈT. 

Je viens d'appoiicr mon cail eau de noces... 

I FADiVABD, lutierranT la main. 

' C'est gentil de votre put... {Reprenant ton récif.) J'étais dans 
mon cabriolet... je traversais le tuois deVincenueâ... tout à coup 
je m'aperçois quo j'ai laissé tomber mon fouet... 

VÉZlRET, 

Mon neveu, ces sentiments voue honorent, 

FAIUnALB. 

Quels sentiments!... Ah! sapristi) l'oubllo toujours qu'il est 
aooi'il l... ça ne fan rien... (C^^finuani.) Comme ic manche est 
! en argent, j'arrôlo mon cheval et je descends.,. A cent pas de 
là, je t'aperçois dans une touûe d'ûJUes.M je me pique les 
düj^. 

▼ÉsmsT. 

J'cD suis bien aise. 

> rADIVARD. 

Merci!... je retourne... plus üo cabriolctl... ipon cabriolet 
ovail disparu !... 

FÉLIX, 

Monsieur a perdu son cabriolet?... 

pAIMKARn, à Félix. 

Monsieur Pélix, je cause avec mon oncle qui ne m’entend 
pas... Je vous prie do ne pas vous mélor à ces épanchements 
do famille. 



Oui! M. de It Palisse est mort... est mort de maladie... 

VÈZI.HET. 

Non pas à pied, en fiacre l (flef/irttonf ton carion à Virginie) 
Tenez, portez ça dans la chanibro de la mariée... c’est mou ca- 
deau do noces... prenez garde... c'est fragile I... 

viRCiNie, à part. 

Je vais profiler de ça pour voir la corbeille... (Sa/uonf Wîi- 
«rf.) Adieu, amour dü bourd !... (£«* «nfra a gauche, deuxieme 
paru, avec le carton.) 

vÉzniET. 

Elle est gentille, celte petite. , Eh ! eh! ça fait plaisir de ren- 
contrer un joU minois. 

riux, lui offrantunêchai9€. 

Par exemple!... A votre i^e!... ça va finir!,., gros fiircfur, 
ça va finir!... 

vÉzmcT, auii d ^aucM. 

Merci!... (A part.) Il est très-convenable, ce garçon... 



SCÈNE lll. 

\’ÉZINET. FADINARD, FÉLIX. 

FAOrnAao, «nfr<jnf par U fond et parlant à la ctmfonaffe. 
Dételez lecabriolclî... (En »céne.) Ah! voilà unc.'ïventare!.., 
ça me coûte vingt fraucs, mois je ne les regrette pas... Félix i . ; 
riux. 

Monsieur t... 

rADirtAXD. 

Figure-toi... 

FÉLIX. 

Monsieur arrive seul?... et la noce de UonsieurL.. 

FADffAHD. 

Elle est en train de s’emliarquor à Charontonneau... dans 
huit fiacres... j’ai pris les devanla pour voir si rien ne cloche 
dans mon nid conjugal... Les tapissiers oot-üs fini?... A-t-un 
apporté la curbiMllc, les cadeaux de noce... 

FÉLIX, tru/iquonl la chamljre du deua iém* plan à gauche. 

Oui, Monsieur... tout est là dans la chambre... 

FAPINAnO. 

Très-bien !... Figure-toi que, parti ce matin à huit heures do 
Chareotonneau... 

TÉziRRT, d lui-méme. 

Mon neveu se fait bien attendre... 

rADiXARO, operciii'aAl Vézintl. 

L'onde Vôzmet !... [A Félix.) Va l'en !... j’ai mieux que toi !..: 



TÉIIMT. 

Je dirai plus : les bons maris font les bonnes femmes. 

FAUINARD. 

Oui...turlntutu!... ran plan plan!... Mon cabriolet avait dis- 
paru... Je questionne, j'inUTroge... On me dit qu'il y en a un 
cTarrèlé su coin du bois .. J'y cours, et qu’esl-ce que je trouve ?.. 
lion cheval en tram de m&chunncr une espèce de rouclion Je 
p.iille, orné de coquelicots... Je m'approche... aussitôt une soit 
Oi‘ femme part de l'atléo voisine, et s’écrie : Ciel !... mon elia- 
piMu !... Le bouchon de paille était un chapeau !... Elle l'avail 
suspendu à un arbre, tout en causant avec un militaire... 

FÉLIX, à parf. 

Ah t ab l c’est cocasse !... 

FADINARP, d IVsifWf. * 

Entre nous, je crois que c'est une gaillarde..* 

VRZîVET. 

Non,josuUdeCbaUlot...j'hatdt(' r.iialUoU 

! FAIIIXA&D. 

I Turlututul... ran plan plan!... 

VLAi.XET. 

Près de la pompe à feu 1..; 

FaRINARD. 

Oui, c’est convenu !... J’allais prési'ntcr mes excuses à rçtte 
dame et lui offrir du payer le dommage. lorst|u<! a* militaire 
B'interpose... une espîce d'Africain rageur... Il commence par 
me traiter Je petit criquet!... sapristi!... la moutarde me 
monte au nez... et, ma foLj*» l’appelle beni-zoug-zoug !... H 
I s'élance sur moi... je fais un bond. .. cl je mn trouve dans mou 
î cabriolet... la secouss'' fait partir mon cheval... cl me voilà!... 
j Je n’ai eu que le temps de lui jeter une pièce de vingt Iranc» 

I pour le chapeau... ou de vingt sous!... car je ne suis pas fixé... 
Je verrai ça. ce soir, en faisant niacaiSfC... (Timaf de sa po.he 
un ^rafjtrimf de chapeau de paitle, orné de coquelicolt.) Voilà la 
monnaie de ma pièceî... 

vÉziKsr, prenant U mor^u de chapeau «I l examinant, 

La paille est belle!... 

FAItnARD. 

Oui, mois trop chère la botte 

vÉzixir. 

Il faudrait chercher longtemps avant de trouver un chapeau 
pareil... j’en saisquelque chose. 

réux, qui t'est avancé «t qui a pris le chapeau des matns de 

ïéiinet. 

^ Voyons?... 

rXDIKAHD. 
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Monsionr Félix, jo tous prl«; de no pas vous mélur à mes 
épsucboti.ente do famille^. 

r^Lix. 

Uais, Mousieur!... 

rAumiitii. 

Silence, maroufle I... comme dit l^ncien répertoire 
véiixtT. 

Dites donc... àqudle heure va-t*on à la mairie? 

PAm>.ARO. 

A onze heuD^sI...onze heures!... {il montre avec tet dcigls.) 
vtxjanr. 

On dînera tard... )'ai le toin(« d’aller prendre un riz au lait... 
vous penneUei?... {Il remonfey 

pAoiiuaa. 

Comment donc!... ça me Icra extrêmement plaisir... 

vitzi-irr, revenant à lui pour renihraxArr. 

Adieu, mon neveu !... 

padivard. 

Adieu, mon oncle... {A r«sinr(, çui eherchtr à temf>r!i*ur.) 
Hoin?... quoil.. Ali! oui... cVst un tic de famille. (5r laissant 
tirMatser.) Là!... (4 paH.) Une fois marié, tu ne me piucvias 
pdssouvent àjoupràça... non... non... 

VZXI.>ET. 

Et l'autre côté? 

PADISARD. 

C'est ce ce que je disais... • Et l’autre cOlé t » (Fésinet Tem* 
àrtuivnir l'xuire jouv.) Là... 

ENSLUBLE. 



Allt I Quand moiutommei ù/atijuês. (Urpréscnttals ni vtcaBcei. Acte l*r.) 



rAsi?iAfit>. 

Adieu CArtiMAnt pot-Ba«ti'a, 

A U dépUtrnlile in«ni« 

Jo rftffl|iie mi' Muflraire an peu. 
En revenant de U mairie. 



TéZWCT. 

Acilai. je revienA. cher sevau, 
Aree la noce réunie, 

Vous cmlirauer encore un pou, 
Avant d'aller & ta mairie. 



(VuiNcI «or/ par It/cnd. FfÜM mire A yaïuAt dautitwu piam m emparé 
Seat U /ragmenl dt ckepeau.) 

SCÈ.NEIV, 



FADINAHD, sévi. 



Enfin... dansuoe heure, j** serai marié... je n'entendrai plus 
mon be.iu«{ière me crier a chaque instant : Uon gendre, tout 
est rompu !...— Vouséles-vous trouvé quelnuclbis en rclulioDS 
avei: un i()rc-épic P Tel est mon bcaa-pôref... J’ail iil sacon- 
naissancu dans un omnibus... Son proniicr moiifut un coup 
de pied... J'allais lui répondre un coup do poing, quand 
un regard de sa lUle me.tit ouvrir la main... et je passai 
ses six gros sous au conductPiir... Après ce service, il 
ne tarda pas à m'avouer qu’il était pépiniénslc à Charenton- 
neau... — Voyez comme l'ainour rend ingénieux... Je lui 
d.s : «llonsiHur, vendez-vous de la gnu e<]c carottes?» 

— U me rép(v:>dit: « Non, mais j’ai de bien beaux céraniums.» 

— Celle réiKiiiso fut un éclair. « Combien le pot? — Quatre 
francs. — Uarchonsl » — Arrivés chez lui. Je cho sis quatre 
pous tc’él'iil justement la fête de mon portier), et je lui demande 
U main do sa fiüe. — « Qui étes->vous?— J'ai vingt-deux francs 
de rente... — Sortez! — Par jour! — A'-seyez-voiis doncl ■ 

— Âdinirez-vous la laideur de son caractère! — A partir de ce 
moiuenl, je fus admis à partager sa soupe aux choux en corn- 
p-ignie du cousin Utibin, un grand dadais qui a la manie d'em* 
nrtssi'r tout le monde... siiiluul ma femme... — On me répond 
à ça : « Oali! ils onl été élevés ensemble! » -> ce n'est pas 
une raison... Et une fois marié...— Marié U ! {Au put>fic.} Etes- 
vous comme moi?... Ce mot me met une lournii A cb.'<que 
po rite do cheveu... Il n'y a pas àdira... dans une heure, je lo 
serai... (rfiDcraent) marié!... J'aurat une peiUo femme à moi 
tout seul!... et je pourrai l’embrassersAnsque lo porc-épic «luo 
vous savez, me crie : « Monsieur, on ne marche pas dans les 
plates-bandes 1 • Pauvre petite iemme 1... (4u publie.) Hli bien I 
je crois que jo lui serai tiUèle... parole d’iionneur !... Non?... 
Oli! que SI !... Bile estsigcnUlle, mon lléièno l... sous sa cuu- 
rouiiu deurui.éol... 

Ain idu ^ermml. 

CoDnatiMi-*o(i« dut» Barrvlone 
ÜAn» Bvrcplone t 
Ud« Andnieiitc lu Icnil tiriml, 

Au noir «uuri-iir 
EM Wen.ee portrali il« Honna, 

Ce poriraU de flére amuone, 

A l'ffll hartii 

Trop di!(roun)l 

K'est pu du loiU celui de me hoorl, 

Non bitu merci ! 

Et e’ntlicureut pour un futur mari. 

Une pose... uvoc unecouronne d'oranger... telle est la litlio- 
graphidde non Hélène 1.,. Je lui ai fait arranger un auKute- 



ment dCMcieux... Ici, ça n'est déjà pas mal... (/lufiquatif la 
ÿaurhe.) M.iis p.ir là. c'est délidoiix... un paradis en it-allsi^an- 
dre, avec des rideaux clwmois... Cost clu'r- mais rrsi joli, 
un muhilierdo lunn de niioü... Ah! je T-'Udrais qu'il fût mi- 
nuit tm quart!... — Oû moniut... c'est elle et son cortège !-• 
— Voilà les fourmis !... En veux-tu, des fourmis?... 

SCFNE V. 



AN.A1S, FADINARD, EMILE, m cojfiitne (To//lc»>r. En porf/ j^ow- 

tTc; on coït en drAor; une dame tare chaptau H un o/ficter^ 

ASA’is, a Emile. 

Non, monsieur Emile... je vous en prie... 

EMIIB. 

Entrez, Madame; ne craignez rien, (/fscnfrml.) 

FADIMARO, d port. 

La dame au chapeau et son Africain 1... SaprisUI 
araïs, iroubiêe» 

Emile, pes de scandale! 

Eait-B. 

Soyez tranquillo!... je suis votre cavalier... {A Fa<Unard.) .. 
Vousnc compilez pas nous revoir t-ilôi. Monsieur?... 

rADiRAX^, tFven an sout tre forcé. 

CertainemenL.. votre visite me flatie beaucoup... mats j'a- 
voue qu’en ce moment... (4 parr. ) Qu’esl-ce qu’ils me veu- 
lent?... 

i*UB, érwsçuemml. 

Offrez donc nn siège à Madame. 

rADiNARD, ar>inçant un fantruU. 

Ahl panlon... Madame désire s'asseoir?... je ne savais pas..* 

(4 part.) Et ma noce que j’attends... (4nflVi j’oAsvott.) 

ÊKII.R, t'aueyonf d dridie. 

VcHisavcz un cheval qui marche bien. Monsieur. 

rAo RAiin. 

Pas mal... Vous êtes bien bon... Est-ce que vous l'avez suivi 
à pied? 

éuii E. 

Du tout. Monsieur; j’ai fait monter mon brosseur derrière 
voire voiture... 



I rAOlHARU. 

Ahl bah!... Si j’avais su!... (4p'i'/.) J'avais mon fouet... 

Éim. 1 , durement. ' 

I Si vous aviez su?... 

! ^ rAumARD. 

Jo l'aurais prié de monter dedans... (4 part.) Ah ! mais... U 
m'agace, rAfricain 1 



AttAÏS. 

Emile, le temps so passe, abn geoas cotte vlsHo. 

FADIKAKU. 

Jesuis tout à fait do l'avisdo Madame... abrégeons... {A part.) 
J aUeiidsma noce. 



Monsieur, vous aoricz graud besoin do quelques leçons do 
savoir vivre. 



tAmvkbù, offensé. 

Lieutenant 1 (£mtfo $$ Uve. Plus caiifM.) J’ai fait mes dus- 
ses... 

IIHILB. 

Vous nous avez quittés fort imi>oliment dans lo bois oe Vm- 
cennes. 



râOtXABD. 

J'étais pressé... 

ÉMUS. 

Et vous avez laissé tomber p-r mégarJc, sans doute... cetto 
petite pièce de monnaie... 

rAniWAio. fa prenant. 

Vingt sous 1... liens! c'élaii Aingt sousi... Eh bien! je m’en 
doutais... {Fouillant à sa poche.) C’est une erreur... j«‘ «fii^ lâché 
qui' vous ayez pns la perce... (Lui oITtant une pûce d'or.) 
voila! 

Éu I tt, sons la prendre, 

Qu’esl-ce que c’rsi que ça P 

FAPIVAU», 

Vingt francs, pour le chapeau .. 

ÉJIII.K, avec colère. 

Monsieur!... 

an.AÏs, se levant. 

Entilel 



ÉMII.1. 

Cest juste ! j'ai promis & Ucidnme de rester calme... 

rAMMABD, foutlloni de nouveau à sa porfie. 

J’ai cru que c'était le prix... Est-ce trois francs de plus?... Jo 
Dc suis pas à ça près. 

ÉSILI. 

Il ne s'agit pas de ça, Uonsiour.». Nous os Bommsf pas venus 
ici pour réclamer do l'aiigtint. 
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FASinAiiB, tris-èlonné. 

Nonf... Eh bicni... mais, alors... quoi?... 

ÊMILI. 

Des excuses, d'abord, Monsieur... des oxcusesàUadamc. 

fADiriADD. 

Des excuses, nwi! .. 

ASAÏS. 

Cesl inutile, je vous dispense... 

^MiLe. 

Du tout, Madame ; Je suis votre cavalier..» 

FADircino. 

Qu’ù cola ne tienne, Madame... quoique, h vrai dire, co no 
soit pas moi personnellement <|ui aie mangé tolre chapeau..» 
et encore, Madame... étes-vou$ bien sûre que mon cheval n*é- 
fait pas dans son droit» en grignultunt cet article de modes? 

ËHIIB. 

Vous dites?.:. 

FADÜVAaO. 

Ecoutez donc!... Pourquoi Madame accroche>t-clle ses cha- 
peaux dans les arbres?.,. Un arbre n’csl pas un champigtmn, 
peut-être!... Pourquoi se promène-t elle dans les forêts aveo 
des militaires?... C est très-louche, ça. Madame... 

ANAiS. 

MoQSleart... 

ËUII.C, avfc colère. 

Que voulez-vous dire ? 

a?(aYs. 

Apprenez que M. Tavemicr... 

PADISAHD. 

Qui ça, Taverni r? 

éiiae, &ru5fue7tmf. 

Cest moi, Monsieur ! 

àxiii. 

Que M. Tavemier... est... mon cousin... Nous avons été ûlo- 
VC3 ensemble... 

rAOiNARP, d part, 
le connais ça... c’est son Dobin. 

AXAIS. 

Et si j’ai consenti à accepter son bras... c'csl pour causer do 
■011 avenir... de son avancement... pour lui faire uc la morale... 

VABUfASD. 

Sans chapeau?... 

tuiLB, Mtiircanl tme châtie et en fropparU kparqueè 
avec colère. 

Morbleut... 

ANAÏf. 

Emile t.. pas de bruit!.., 

Sniub. 

Fcrmetlez, Madame... 

fADI.XARO. 

Ne cassez donc pas mes chaises!... (A part.) Je v»ts flan- 
quer du haut de l'escalier... Non... il pourrait omber su: la 
tète de ma noce. 

datit. 

Abrégeons, Monneur..i 

FADmAZD. 

rallais le dire... vous m’avez pris mon mot, j’allais le dire ! 

ËMILB. 

Voutex-vous, oui ou non, foire des excuses à Madame? 

PADIXARD. 

Comment donc!., très-volontiers... Je suis pressé... Madame... 
veuillez, je vous prie, agréer l’assurance de la (xmsidcralion 
•la plus distinguée... avec laquelle... EnUii, j'inOigerai uuo 
volée à Cocotte. 

ËKILB. 

Ça ne sufQt pas. 

PAOnURD. 

Non?... le la mettrai aux galères A perpétuité. 

Amilb, frappant du poing iur une chaim» 

Monsieur!... 

PAnitlAHD. 

Ne (assez donc pas mc^ cbai.scs, vous 1 
èmLB. 

Ce n’est pas tout!... 

VOIX DB NOSAncoDRT, dün* la caulütê^ 
Attendez-Dous... nous redescendons. 

araYs, effrayée. 

Ah ! mon Dieu!... quelqu’un !... 

rADiBARB, d porf. 

Ficliirel le beau-père t... S'il trouve une femme ici... tout est 
rompu I..» 

ANÀïs, à part. 

Surprise chez un étranger!... que devenir!... fAperc«tHml 1* 



: PAÎLI.E D’ITALIE. 

cabinet de droite.) Ail !... {tlle y entre.) 

PADi.VAnn, courant à elté. 

Madame, permettez... (Courant d EmiU.) .Monsioiir... 

ÉMH.e, entrant d gauche^ premier plan. 

Renvoyez ces gens-là... nous reprendrons cei entretien. 
Faoirahd, fermafti la porte sur Emile ei apercevant .Vuiiaucourl 
ÿut entre au fond. 

11 était temps! Il 



SCENE VI. 

FAriXARD, NONANCOÜRT, IltvLÈNB, BOBIN. {Ils sont (ont 
en eottvme de noce.— Hdine parte la couronne et U èouauct de 
mariée.) 

BOXAÎfCMfRT. 

Mon gendre, tout est rompu!... vous vouscondui&cx comme 
un paltoquet... 

NèLkns. 

Mais, papa?... 

RORAXCOCRT.. 

Silence, ma ÜUc 1 

rAmifARD. 

Mais, qu’est-ce que j’ai fnit? 

KOSAXCOl'RT. 

Toute la noce est en bas... Huit liacr<.s.»» 

ROBIX. 

ün coup d’oeil magnifique! 

PAOI.XARD. 

Eli bien? 

irOXAXCOlfRT. 

Vous deviez nous recevoir au bas do rescalicr.., 

VOBIR. 

Pour nous embrasser. 

I NOXANCODST. 

Faites des excuses à ma fille... 

UÉLKXB. 

Mais, papa... 

VOXAKCOl’RT. 

.Silence, ma fille!... (^4 Fadtnard.) Allons, Monsieur, dea 
CX.I.SC8I 

PADIXAAO, d'part. 

Il parait que je n'en sortirai pas. {Haut, d Héièru'.) * M tdemoi* 

I selle, veuillez, je vous prie, agréer l’assurance de maconsidô- 
■ ration la plus distinguée... 

I RORANCOCRT, Vinlrrrompani. 

' Autre chose I — Pourquoi ôies-vous parti cc matin do Clia- 
reutonneau saosnousüire adieu?... 

SOBIK, 

: U n'a embrassé personne ! 

I noiuKcaunr. . 

. Silence, Bobinl {À Fadinard.) Répondezt 

^ FADUIARD. 

I Dame! vous dormiez! 

BOIIR. 

Pas vrai ! je cirais mes bottes. 

KOXAXCOCRT. 

Ccsl parce que nous sommes des gens de la camp.'icnc... 

I des paysans... 

BoBax,p!^ura/it. 

Des pi’pmièrtAte*. 

nORASCOCRT. 

Ça n’cD vaut pas la peine ! 

rADi.HABp, d paî t. 

Hein ? comme le porc-épic sc développe! 

«ORAXCOCRT. 

Vous méprisez déjà votre famille l 

PAMXAllh. 

Tenez, beau-père, purgez-vous... je vous assure que gn vous 
fera du bien I 

noBAxeoenr. 

Mais le mariage n’est pas encore fait, Monsieur... on peut le 
tompre... 

' tOBiB. 

Rompez, mon oncle, rompez ! 

tlOXAXCOUBT. 

le ne me laisserai pas marcher sur le pied 1 {seoouani son 
pied) cristi I 

FAD1XARD. 

Qu’esi-ce que vous avez? 

NORAXCOVBT. 

J'ai... des souliers vernis, ça me blesse, ça m’agace..: ça me 
turlupine... (secouant son piea) cristi! 

nèièxB. 

Ça SC fera en marcbanl, papa. tourne les épaufet.) 
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rADtNAKO, la ff^anlanl Mue, «I o part. 

Tiens!... qu'e&t’Ce qu’elle adonc! 

N0!(A5euüriT. 

A-t-on apporlè un myrte pour moi? 

X - FADlKAftO. 

Un myrte l... pourquoi faire? 

BovAUCocnT. 

C'osl un emblème, Monsieur... 

FADIMABD. 

Abt 

?(05A|iC0UaT. 

Vous ries de ça !... tous vous moquez do nous- .. parce que 
nous sommes des gens de la campagne... des paysans!... 

tOBi.H, piétjranL 

Des pipini«rùl«s ! 

rADISABO. 

Allez, allez ! 

noBAvcoimT. 

Mais ça m’est égal... Je veux le pheer raoi-mèmo dans la 
cliambrc à coucher de ma fille, afin qu’elle puisse se dire... 
(5 couanlion p»Ai.) CrisU! 

O ton père. 

Abt papa, que vous «les boni (Elle toumt kt épaula.) 
7ADt>ABt>, a pan. 

Encore !... ali ! ça, mais c’est un Uc... je no l'avais pas re- 
marqué... 

uéuiai. 

Papal 

lORtacouar. 

IlcinP 

ottiai. 

J'ai une épingle dans le dos... ça me pique. 

riOlHAIlD. 

Je disais aussi... 

BOBis, fêlrouuant ut manch:t» 

Attendez, ma cousine... 

FARiSAEO, rarrèbinZ, 

Monsieur, restez chez vous! 

nOIfANCOOBT. 

Dali! puisqu’ils ont ôté élevés ensemtilc... 

SOBIN. 

C'est ma cousine. 



SCÈNE VII. 

FADINARD, ANAIS. ÉMILE, puù VIRGINIE. 
rADtBABD, courant oivem«nr vtrs U cabinH ou pt la damt. 

Venez, Madame... vous ne pouvez pas rester chez moi...l(^u> 
rani aueabinct df gatAchf.) Allons, Monsieur, décampons!... (tVr- 
ÿjm't entre en n'ant par la deuxtéme porte de gauche. Elle tient li la 
main te morctau de chapeau de paitle etnporlé par féliXt 

pat let pertonnaget m scène. — Pendant ce temp* Fadinard 
Tfrnonieau fond^ pour écouter l’èloigner Nonancoutl. tint voiipat 
Virginie.) 

viBCittiB, à elk-méme. 

AhI ah I ah! c'est comique! 

ÉaaiLK, à part. 

Ciel ! Virginie !... 

AKAïs, ffltr'ouurant la porU. 

Ma femme do chambre!... Nous sommes perdus !... {Elh 
écoute, omit gu*£mit«, avec anxiété.) 

vinciBiB, deHe-m^fn«. 

Une dame qui va faire manger son chapeau dans le bois do 
Vincennes avec un miliudre !... 

rADiNARit. te retournant et Paperreoant; à part. 

D'oü sort celle-là î {Il redescend un vers la gauche.) 
vniciNiB, à elle-ménie. 

Il ressemble à celui de Madame... Ça serait drôle tout do 
mémo !... 

iuiLB, 6at. 

Renvoyez cette fille, ou je vous tue!... 

viROtnis. 

U faut que je sache... 

FADUIABD, faisant un (n.nd. 

Sacrebleu! Ul arrache fnorcMU d« oAaprou des moins de 
Virginie.) Va-t'en I 

viRciNiB, turpritccl effragée en oprrceoont Fadinard. 

Monsieur! Monsieur!... 

riDiNABO, ta poustani vert ta porte du fond, 

Vû-t’en, ou je te tue? 

viBciBiB, poutianlun cri. 

Ab I (ElU dûparab.) 



rADIBARD. 

Ça ne fait rien... on ne marciic pas dans les plntes-bandi» 1 
MOBABCOURT, à so fille, lui tndigmnt te cabinet où est Emile. 
Tiens! cuire là! 



rADiBABO, à part. 

Avec l'Africain... merci!... (Lui oarranl le pattage.) 
pas par 

BOBAdCut'BT. 

Pourquoi? 



rAOlBARD. 



Non !... 



C’est plein de serruriers. 

BONAN^'ouRT, à sa fille. 

Alors marche... secoue-toi... ça la leia descendis (Sfrouant 
tempied.) Cnsti!... je n’y tiens plus... je vais mettre des cheas- 
sons de lisière. {It*se dirije vers leeahinet <m est .4 rtatt.) 

FAUiaiRO, lu* barrant le pattage. 

Non I... pas par là! 



BONABCOCRT. 



Acauso! 



rAblBARR. 

J(! vais vous dire... c’est plein de furoistee. 

flOBABCOCRT. 

Ah! ça, vous logez donc tous les corps d'état?... Alors, 
fllor.a!... no nous faisons pas attendre!... Robiu, doonole liras 
à ta cousine... Allons, mon gendre, à la mairie!... (Srcouant 
Ml pied.) Clisti I... 

FAPIBARD, à part. 

El les deux autres qui sont là! {Haut.) Je vous suis... le 
tcuilis dû prendre mua cnap<>au, mes gants... 

KNSKMBI.E. 



INIBAMCOCRT, SCl.r.’fB, ROBIB. 

Air I Cloekes tennea de 

Vile, mon Rendre, en carrOMe ! 

Nm huit fleerei noui alleadnit en bel. 

El i'oD «lira t e'(»l une ooce 
Cotnne à Paris l'on n'en volt put 
farirard. 

Aliei, inontri en earroae ! 

Cher hcaO'p^re. Je mIo vos pat. 

Je (tturs ri-jolndro U noee, 

Je deecend», tous n'attenüret pu. 

KÉLililE CT ROBIB. 

Vite, Doukur, en carwM', ute. 

Heaenseurtf Hélint et Behin tottcul per U/oni.^ 



SCÈNE vm. 

EMILE, ANAIS, FADINARD. 

VADIBARD, mmant.* 

Qurlle est cetto créature?... que signino?... (Smirmanl dnaTi 

?iit entra en chancelant.) Allons! bon!... elle 8ü trouve mal! {U 
ostifd a drotVc-) 

iuLB, allant à elle. 

Anals!... 

rAOIRARP. 

Madame, dépêchez-vous!... je suis pressé! 

VOIX üB NOBABCOURT, au éas de l’cfcalier. 

Mon gendre 1 mon gendre I 

rAoraaop. 

YoUàl voilà! 

éuiu. 

On verre d’eau sucrée. Monsieur... un verre d'eau suerôol 
rAOiHARO, perdant la tête. 

Voilà! voilà!... sapicbleu! quelle cbancol (// prend ce guïJ 
/oui lur to guéridon et tourne U verre deau sucrée.) 

MILS. 

Chère Anals!... (A Fadinard èTMaguement.) Allons donc.., 
moi bleu! 

rADiBARD, tournant l'aau rucrèr. 

Ça fond, vertubleu! ( A Anaii. ) Madame... je ne vou- 
drais pas vous renvoyer... mois je crois que si vous retourniez 
chez vous... 

àMlLI. 

Eh! Monsieur, ceh n’e$t plus possible, maintcnantl 
rADiBARO, étonné. 

Ab baht... comment, plus possible? 

Atub, d’une voùo altérée. 

Cette fille... 

rAeuuHD* 

Eb bien, Madame... 

ABiU. 

Cette fille est ma femme de chambre... ellu arocormule cbt* 
peau... elle va raconter à mon mari...' 

rADl-TABD. 

Un mari!... ahl saprelotlu! il y a un mari 1.^ 

KUtLI. 

Un jaloux* un brutal, , 
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ANAÏS 

SI je rentre «ans ce mAudtt chapeau... lui, qui toit tout en 
noir... U pourra croire des choses... 

r«ii5*aD, O part. 

Jaunes! , .. 

à9\\s^arec dé4fSpoir. 

Je suis perdus... oompi omise!... ah ! j’en ferai une maladie. 

Pas Ici, Madame, pas ici!... rappartemcnl esl trôs-maisain. 

»üix DI «oiiAiitouaT, ouImm (U ftscaiter» 

Mon Rendre! mon gendre! 

padisard. 

Voilé l voilà!... (Ji Bct}<nant à Emiiê.) Qu'esl-ce que nous 
décidons? ^ J i . 

U faut absolument se procurer un chapeau tout semblable... 
ctvüusèicâ sauvée! 

fADlNARD. «ic/wnrrf. ^ , 

Eh mais, parbleu! .. TAfrutiin a raison!... « 

fnoree.iu de cMpeou.) Tenca, Madame... voici 1 cchanüUon... et 
en visitant les magasins... 

ASAI8. 

Moi. Monsieur!... mais je suis mouranlel 

Vous ne voyei donc pas que Madame est mourante... Eo 

bien!... ce venu d’iMuî... , . ^ 

FADixARO, lui o///-anM(‘ terre. 

Voilà... {Le wmnt vidf.) Ah! lii-ns ! ilesl hü.;.{Offranl T rchan- 
IfWon à Emile.) Uuis, vous. Monsieur... .qui nelus pas moi»- 
rante? 

Moi, Monsieur, quitlrr Madame dans un pareil élat!.« 

VOIX DE KO.VA.VCÛÜDT. 

Mon cendre! mon gendre! 

rADtSARD. ,, 

Voilà!... (Allant poiCT le verre sur ta tath.) ^a'-S, sapnstil 
Monsieur... ce chapeau ne viendra pas tout seul sur la leVe de 
Uadume!... 

^UILK. 

Sans doute, courez. Monsinir. courez! 

«ad^kahd. 

AVAÏ«, se (■^onf trft-agiti». 

Au nom du Ciel, Monsieur, parlez vite! 

fADiSARD, wf^erifuit. J. J m. 

Parlez vile est joli!... mais je me marie, Madame...} ail hon- 
neur de vous faire part dr cet affreux éveucuiont... ma noce 
m'aitend au pied de IVscaücr... 

éuii.e. fcniaçiiffwni. 

Je me moque bien de voire noce !... 

^ râDlVAIlD. 

Ueutcnantl 

Surtout, Monsieur, Choisissez une paille cxaclemcat pareille... 

mon mari connaît le chapeau. 

rAtHMAHD. 

Mais. Madame... 

Avec des coquelicots-.. 

noiSAeD. 

Permellex,.. 

Nous l’altendrons ici quinrt* jours, nn mois... sfl te faut... 

FAomxfto. 

«CB gpnûi I... ,oi,i,5»nl UM ehniM. 

Eh bien, , 

S"!™qui,™'Srndl (/I »•<..».><) machmoi.mn.. ..r ta cha... 
ju’ll Itnail.) JOIUBHIUK,. 

Mon gendtel ^ 

je.aisloulcouier au beni-hç-cl 
Par exemple 1 
Pas «n mot., oo vous 

.au ai aoauieooaT, ,ui frappe i I. (»'• 



Mon gendre! mon sendre !1! 

AMAÏ» ET K'iu.«, courant d Fflomaro. l j t 

N'ouïrejpas! (//i «e d «Iroio rt àjmucU d. U 

porta t'a.vre de façoa a être cacliii po. ies bo.tanta.) 

SCÈN12 IX. 

FADINARD, EMILE «I ASAlS.corWi, NOSANCOURT, ap fond, 
puis rhUlA. 

ao-«»coo»T, poroiaont i ta parle du fmd et tanonl tni pol d. 
myrfe. 

1 Mon gendre tout est rompu! ,H «eu; entrer.) 

TAuiSAhD, lui leurrant le /wA50^;» 

‘ Oui...parlonsl 

KOüAMCOfRT, foulant rnfrer. 

Attendez quo je dépose mon myrte. 

fADirïAuo. iB faisant reculer, 

K'entrez pas!... 11 ‘cuucz pasJ 

BO.NAKCOOBT. 

Pourquoi? 

VADISASO. 

Cesl plein de tapissiers!,., «encil... venex! («• diepuroroeni 
*aus rfon, ie, d'fru.ic. 

Ah! Emile ! ^ m6ne, en meme 

Ah . An< fe. yittx, enfranl rt les fOÿant. 

Qu'csl-ce que c’est que ça? 



VIN DU PBlUttn ACTt. 



âCTE II. 

cbAuiln». , 

SCÈNE PIIEMIÈHE. 

CLAEA, pui» TAlimVEAO. 

cua». parloni i la cmionade d la paru de paitaAe, denxiioie 
K^^!ïc'n^UamisTdobmea^ de lirres aussi lamb.n... 11 

esltropv.eux...reDpren^^^^^^^^ 

Ouf!... me voilà!... je «Jis en nage... (H prend un fwtard 
dans son chapeau et s'essaie U front .) 

' CLARA, J V ^ 

Mon complimcDl, M. Tardivcau... vous amvez do bonne 
Lcuro. 

TAtiOiM..iU. 

M.idemoisclle... ce n’csi pas ma (Uute... je me suis levé AS'x 
heures .. {A oarf.) Dieu ! que j'ai chaud !... {haut.) i a\ f iil in u 
feu, j'ai fait ma barbe, j'ai fait ma eoupe, je l’ai maugcc... 

CLARA. 

Votre soupe !... Qu'est-ce que cela me fait? 

TAttDIVCAU. 

Je ne peux pas prendre de euféau lait... ça ne passe pas...ct 
comme je suis de garde..» 

CURA. 

Vous? 

TAnOtVtAO. 

Alors, j’ai été ôter ma tunique... parce que dtez une mo- 
diste... runiforroi:... 

CLARA. 

Ah ça, mais, père Tardivcau, vous avez plus de cinquante- 
tinq ans... 

TAROIVIA0. 

J'en ai soixu oto-deux, Mademoiselle... pour vous scr^rt*. 

CLARA, d pari. 

Merci bien. ■ 

TARSIVEaD. 
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MiisfîJÎ obtenu du gouvernement la faveur do conUnucr 
œon servicis.. 

cunâ. 

Eq vuilà du dévouement! 

TAKDITKAD. 

Non ! ob ! non !... c’est pour me retrouver avec Trouillcbert. 

CLAia. 

Qu'est-ce que c’est que ça ? 

TAROtVCAC. 

^ Trouilleberi?.,. un professourdc clarinelU»... alors, uuusnoos 
nsoiis mcltre de garde enîM'jnl'lü. et nous passons la nuit à 
jmuit des verres d'eau cVst ma seule (.libicssc,.. la 

bière ne passe p,as. {Il oa prendrf place dam le compiuir.) 

à part. 

Quel vieux miiniaquol 

TARDivEACT, d part. 

Dieu! que j'al chaud !... ma chemise est trempée. 

CURA. 

Uonsieur Tardiveau, j’aJ une cuurso ù vous donner, vous allez 
courir... 

TlRDîï’CAe. 

Pardon... j*a! là mon pclii Vfsiiaire.et avant. Je vous deman- 
derai la i«rmissioii de passer un gilet de flanelle. 

Cl.ARà. 

Oui, en revenant... vous allez courir rue Rumbuteau.cbea Is 
passementier.., 

TARDiVUlt. 

C’est que... 

cuiu. 

Vous rapfiorterez des écharpes tncolor^.^ 

TAUIHTBiU. 

Des écharpes tricolores t... 

CLARA. 

C’est pour ce maire de province, vous savez „ 

TARDiveur, sortant ducompUtir, 

C’est que ma chemise est trempée. 

r.i.«RA. 

Mais allô* donc!... vous n’éles jws paiü? 

TARIViVBAO. 

Voilà! (;< part.) Dieu! que j’ai chaud!... je changerai en 
revenant... [Il sort par le fond.) 



SCKNE II. 

CLABA, puM FADINARD. 

CLARA, seule. 

Mes oevrièrea «ont à l’ouvragu... tout va W3n... C’est une 
bomie idée que j'ai eue de m ulahlir... Il n’y a qje quatre moLs, 
et déjà If^s prau-iucs arrivml... Ah! c'j-slqu,} je ne suis ]>hs 
une modiste comme les autres, moi !... Je suu. sa o. je n «i f«as 
d’amoureux... pour le moment. (On entend un 6ruiid« t>o/iur«i.) 
Qu'osUce que c’est que cela? 

PAOi.vAïun «nfroni m'remerU. 

Madame, il me faut un chapeau de paille, vile, tout de suite, 
dépêchez-vous 1 

CLARA. 

Ün chapeau de... (>4perem<rif Pàâfnard.) Ah ! mon Dieu! 

rARiRAKD, à part. 

Bigre! Clara!... une ancienne!... et ma noce qui est à la 
porte ! {Haut, tout en se dirigent *v»r* la pf/rie.) Vous n’en tenez 
pas... très-bien... je reviendrai... 

CLARA, l'arrêtant. 

Abl vous voilà !... et d'uù Aeiieü-voasP 

VADisAnn. I 

Chut!... pas de bruit... je vous expliquerai ça... j’arrivo de 
Eiutuur ^ 

CLARA. ; 

Deimis six mois T 

VARlaARD. 

Oui... j’ai manqué la diligence... (/Ifar/.j Fichue reoconlre! ! 

CLARA I 

Aht vous ôtes gentil!... c’est comme ça que vous vouscoii- 
duisez avec les femmes I 1 

Chull pas de bruit!... j'ai quelques légers torts, l’en cou- I 
viens... I 

CLARA. i 

Comment, quelques légers torts?... Monsieur me dit • je I 
vais le conduire au cliàlaiu des Fleurs... nous narlons.. en { 
route, la pluie nous surprend... et an lieu de lu'ulTrir un fiacre, 
vous m’oujez... quoi?... le pas.sage des itanoramas. 

rADiKAXti. d part. j 

Ce»*, vrut,.. i’ai ôté assez canaille pour ça. 

CLAJkA. I 



! Une 'ois là, vous me dites attends-moi, je vais cîierrher un 
parapluie...—J*aUcnds,et vous revenez... au bout de six mois... 
sans parapluie! 

rAtHSARD. 

0*1 ! Clan... tu exagères... d'abord, il n’y a que cinq raolsel 
demi... quant au parapluie, c’est un oubli... je vais le cher» 
cher... (Ftfu5M«erh(!.) 

CURA. 

Du tout, du tout... il me faut une èxpiicalkm 1 
rAPUfARD, d ;Nir/. 

Sapristi! ni ma noce qui dmgne à l'heure... dans huit 
fiacres... (Haut.) Clara, ma pelrte Clara... lu sais si je t'aime. 

{Il l embrasse.) 

CLARA. 

Quand je pense que cet ôirc-lùavail promis de m’épouser!.., 

FAt>i.vAnt>. a pah. 

Comme ça so trouve! {Uaut.} Mais je le le pFortiels toujours.,, 

I CLASIA. 

Oh! d'abord, si vous en épousiez une autre 1... je ferais un 

I êcUU 

I FAIMSARD. 

Oh! oh1 qu’elle est bétel... moi, épouser une autre f'^mmel... 

; mais la preuve, c'est qua je te donne ma pratique... ((’hon^rani 

I de ton.) Ah!... j'ai besoin d’un chapeau de paille dTlaüe... tout 
de suite... avec dus coquelicots. 

CLARA. 

Oui, C’est ça... pour une antre f‘*mmc I 

rARl.NABn. 

Oh! oh I qu’elle est bétel... un chapeau de paille pour... 
non, c'est |)uur un capiUlne de dragons... qui veut faire des 
traits ù sou colonel. 

CLARA. 

llum ! ce n'est pas bien sD -l... mais Je vous pardonne... A 
une condition. 

TAD^VARD. 

Je l'accepte... dépêchons-nous! 

CLARA. * 

C’est que vous dlnerezavec moi. 

rAma^RO. 

Parbleu ! 

CMRA. 

Et vous me conduirez ce soirà l’AmblgU... 

FAOiRinn. 

Ahl c'est une bonne idéel... voilà une bonne idée!... J’al 
Justement ma SMFêé libre... je me disais comme ça t mon Diuui 
qu‘esl-ce que je vais donc faire de ma soirée 1... Voyous les 
cUapuauz! 

CLARA. 

C’est Ici mon salon... venez dans mon magasin et ne faites 
pas rnul à mes ouvrières. (A'he^nrra àdrr.tie ou de^téme plan, 
radinardvap<mr ta suivre. Nonancouri entre.) 

SCÈNE ni. 

FADINARD, NONANCOORT, puis HÉLÈNE, ROBIN, VÉmET, 

KT CLiVS DI LA MOCB DES DCtlV SEXtS. 

noRAxeouRT, entrant et tenant un pot de myrte. 

Mon gendrel... tout est rompu! 

FAbtRAnD, à port 

Fristi! le beau-père I 

NONANCOOBT. 

Ob est monsieur le maire ? 

PADlXABD. 

Tout à l'heure-. . je le cherche... atter.dez-mol... (Il entre 
vii'ement à droite, detsrieme plan. Helènê, Bvbm, l'èunet etUsgetu 
dsi la noce entrent en procession ) 

CHOECR. 

Air : Se tardons fsas {Harièe de Peiteg), 

PATenU, amU, ' < 

En ce beau jour réunb, 

A U nairio 

EotroDA rn eért'-fllnnl*. 

C’eti en et* lieux 

Que deox ciEurebiRn imoiimx 
Vont, des A(iou<(, 

Prononcer ic« eeroicjiiU •« ooux I 
ROXAnCOüRT. 

Enfin, nous voilàâ la mairie!... mus cnlanls, je vous recôm. 
mande d« ne pas faire du Wiises... garduz vos gants cnix qui 
en ont., quand à mol... (S^jantsonpfeff. A jMrr.) Crisit ! il est 
embéuntoe myrte!... si j’avais su. jo l'aurais' bussé daus le 
fiacrel (Haut.) Je suis très^mu... et toi, ma ÛUat 

BÔI.C.VB. 

Papa, ça me pique toujours daus le do& 
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KONAMiXUJItT. 

Marche, ça la fera desci'nüi e. {Iléléne rmouu.) 

■oent. 

Père Nonancourl, déposez votre mviie, 
rosaxcobt/ 

Nonîjc ne m’en séparerai qu’avec nfja IHlo! (A iî^/êne, otï» 
anmàrissmerU.} Hélène t... 

Aia I Dt ta ronaan Ja tamandier. 

Le Jour rnèoie.qul te vU naître 
^ J'cmpoUl ce frtle arbri«scau ; 

Je le plaçai aur U feiif irc, 
li griadit prt» de ton l>rteetii 
)l |>ouf(« de ion bereeau. 

Kt lomior U mêro nourrira 
Te donnait 4 téter le »o)r... (bti,) 

Je lut reodala le mfisne omoo 
Au moTcn... de mon arrosoir. 

Oui jB^ue a tnèro nourrira 
An Bojren de mon arroeoir. 

(S*in/rrroffl^ti< et wcouaniron pitd,) Crisli I (Rtmelifint îf myr/e 
O Bobin.) Tu’ns! prends ça... J ai uaemmpe! 

VKziNrr. 

Cost très-gentil ici... (IfonlfanUecomp/mV.) Voilùlc préluire..» 
(i/onîran/te <inrc.)Lc regisut* do l’état civil... ijuu.s allons luus 
Signer là dessus. , 

tUSIN. 

Ceux qui no savent jos? 

NOnaKCOL'flT. 

Y feront une croix, (/tpflrcriwwt la taleenearion.) Tiens! llensi 
un buste de femme!... ah ! il n’est pas ressernlilAnt! 

*SOIIN. 

Non... celui de Cbarenlounenu est mieux que ça. 
iiéifeNt. 

Papa, qu’ 08 l-ce qu’on va me faire? 

nosAitcooftT. 

Rtcn, ma fille... (u n’auras qu’à dire : ou», en baissant les 
yeux... et tout sera fini. 

■OBIR. 

Tout sera finil... ahl... (PatsanC le myrte à IVanel.) Tenoz 
ça, j'ai envie de pleurer... 

véziNBT, çut s’appritait àtt «oucfcrr. 

Avec plaisir... (A part.) Diable ! c’est que moi j'ai envie do ma 
moucher. {RemêtkuUltmyrihe à .Von/utcouri.) Tenez, pèrcNonan- 
court. 

ItOlf&RCOUAT. 

Merci î (A part.) Si j’avais su, je l’auiais laiseé dans le fiucro, 

' SCK\E IV. 

LU uftiiBS, TARDIVEAÜ. 

TARPivBAO, rmîrafit tout es$oufflé entre dans le eoinpfotp. 

Dieu ! que j ai chaud ! {llposesur Uoomptoirdesécbarpestrico^ 
torf>.) Ma chemise est trempée ! , 

NOHANCüuar, aprrcéi'ant Tardiveau et Us écharpes, j 

Hum I voici monsieur Je Maire avec son écliaruc... gardez vos i 
■ gants. 

BOBi.v, bas. 

Mon oncle, j’en ai perdu un... 

nORANOOURT. 

Mets ta main dans la poche. {Oobin mât (a mam gantée dans 
dflpücAc.) Pas callo-lô, imbécile. {HUsmettoutesUs deiuc. Tardi- 
Mau a pris un gilet de flanelle setus U comptoir.) 

TABDIVBAU, à part. 

Enfin, je vai.s pouvoir changer! 

KONAxeouAT, /»rmA JWène par ta mam et la présente à Tardive ta 
Monsieur, voici la mariée... {Bat.) Salue. {Hélène f<,u plu«wuri 
rivérences.) 

TAnmvBAO, cachant vivement son gilet de flanelle et à part. 
Qu’est-cc que c’est que ça ? 

RONAVCODBT. 

C’est ma fille. 

BOBIR. 

Ma couMnc..i 

ROHAKCODRT. 

Je suis con père... 

BOBin. 

Je suis son cousin. 

R05AXC00RT. 

Et voilà nos parents. {Aus autru.) aaluor. {Tout, ta nact 
ittlue.) 

7XRD\ftAt!, rend des talutsù droite H à gauche, à part. 
lissent ti^ôs polis... rouis ils vont ro'cmpécher de changer. 

HOSASCeüBT. 

voulez-vous commencer par preodro les noms? (Il pote 
myrte fur le comptoir.) 



TARDITÜAC. 

Volontiers, (/louer* le grand Iture et dit à part.) CVsl une 
nocu do campagne qui vient faire des emplettes. 

wovAxroofiT. 

Y 6tcs*vour.P (Dic/ant.) Antoine, Petit Pierre.^ 

TABOIVKAU. 

Les prénoms &>nt inutiles. 

KüS,\5COCBT. 

Ah ! (Aua? gens ds la noce.) A Charenionneau on les de» 
mande. 

TARKIVEAD. 

Dépéchons nous, Monsieur... j’ai extrêmement chaud 

aOBAXCOllBT. 

Oui. (D»cfa«/.) Anlome Voilure, Polit Pierre, dit Nonanemirt 
(S'iHterromponl.) Crisli !... Pardonnez à mon ûmolion... i’m uii 
wuherqifime blesse... {Ouvrant ses bras à HêUtte.) Ah! ma 

néilxc. 

Ab ! pdpat... ça me pique toujours.' 

TARDlVEAt. 

Monsieur, ne pentons jiaa de temps. (A part.) Bien sûr lo 

vais attraper une pleurésie. Votre aütC'.^? 

ROX.iXCûUBT. 

Gtoycn majeur. 

TARDIVEAC. 

Où deroeurez-vous donc? 

KO.VAVCCCRT, 

Pépiniériste. 

llOBIX. 

Membre do la société d'borticuliure do Syracuse. 

TARDlVtAD. 

Mais, c*^ inutile! 

WORANCMCUT. 

Né à Grosbois, le 7 décemiirii, nonanto-hoit 

TARDIVBAt'. 

En voilà assez 1 Je hc vous demande pas votre biographie 1 

KONASCOOBT. 

Ta! fini... (A part.) H est caustique, ce maire. (A Peunet) 
A vous. (Kesinel ne bouge pai.) ' 

loBKf, le pou$eanl. 

A vous!... 

vÉjtiNET, e'a^^ance majestueusement prés du ermpioir, 
rilonsiour, avant d'accepter la mhvsion de témoin... 

TAiimvKAr;. 

Pardon... 

véztMBT, coHtlnucm/. 

Je me suis pénétré de mes devoirs. . . 

MONARCOuiiT, à part. 

Où diable est passé mon gendre? 

VÉZiriBT. 

11 m’a paru qu’un témoin devait réunir trois qualités... 

TA&mVIUlJ. 

Mais, Monsieur... 

vàzmBT- 

La première... 

■ciB.R,«ifr‘outjrant la porlede droite, deuxieme vkn. 

Âii 1 mon uncic ! venez voir. 

nONANCOOBT. 

Quoi donc?.., (Regardant et potusant un cri.) Nom d’oi. 
pépin !!! Mon gendre qui embrasse une femme.. 

TOUS. 

Ohl (Ihimeur dans la fwicc.) 

lOBlX. 

Le polisson I 

niUss. 

C'est affreux ! 

NONAKCOUtT. 

Le jour de ses noces! 

vÉziXBT, au» n’a rim rnTcndu, d Tardiveau. 

La seconde, est d être Français... ou tout au moins nnlnrc- 
lisô. 

WNAWCOOBT, à Tardimtu, 

Arrêtez!... Ça n'ira p.asp]us loin!... Je romps tout... Diffez, 
llonsit’iir, billczl (Tjrdivftju biffe.) Je reprends ma litlc. — ' 
Bobin ! je te la doiino ! 

BOBIX.JOy^lLD. 

Ab I mon onde!... 
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SCÈNE V. 

11 $ Minci, FAUINARD. (Fd(/inard paraU. ) 

TOl'C. 

Ab! le voilA! 

CHOEUR. — ENSEMBLE. 

AiB t C^t$l trmim€nt un* korrthr ! (Tcuialtoai d'Ai>ioio(il$ 
fin J* acte.) 

Ah } vrciincnt c‘ct( affr<>ux ] 

C’mI un trait •raiHialcux I 
C'eat honleui 1 
OdieuL 1 

Oui, e*Mt moBUrueuxI 

rifilXABD. 

Quel (Qurroux oragrux t 
Ou'aUJa donc Wt d’alTreui, 

Da honleui, 

D’odieui, 

06 •( l.OQiLrueux? 



TARniTCAD, son ÿtlft de fl,jtuU« à la mam, d pari. 

Il faut absolumeot que je change. (// sort du compioir, par 
lavatil-scèns.) ^ 

IC05AWCOCRT, A h noce. 

Suivons monsieur le Maire! (/I f/rend son myrte tur le eomp^ 
totr. et msst dans le comptoir en suivant Tardiveau. Toute la rirjce 
luii ^onmeourt a la Boltiii, prend le registre, Vésin^, f(*- 
cnarpe\ ifuuirts TfTKTier, la plume, la régie Kotianeourt donne 
teoraaa ta fille Tardiveau se royanl suiiH, uesuitceoue ceUn- 
gntfie, et son pr*:4>rtowHi«nI;jar la droite, premier plan.) 

CHOEUR. 

Aib I VUtf ^ueTem u rende. (TraLiliaiia d'ABtu>u.;üa acla 
Puiiqu« ec digiiitaira 
Daigne guider ooi |iu, 

SiitvuDSinoiwicur le main 
El De le quUiuiu pu i 

SCIÎNE VI. 

FADINAIID, fmii CLABA. 



PAOlKAAD. rAOlNAKD, Sf-ul. 

Miis. qu’cst-co qu'il y a î Pourquoi av«2-vou3 quilW vus Ou est-<» qu'ils fonll... où vonl-ils7 
fiacies? ctAitA. «tirra/U par la drwfr, dtuxirmrpltti*. 

NosANcoeiT. Uunsicur Kadinard I 

Uoo gendre, tout est rom pu ! padis i$D. 

. PADiNAco. I Ah I Clara !... 

Ccsl convenu. cura. 

„ . , , rûra.'*u.ürt. D'i^onc... voici votre échamillon... je n’ai rien de ttircl! 

Vous me rappelez ks orgies tle la Rcgcnce ! k\ Monsieur, ^ Ça. ^ 

® * PAhl.VARD. 

BOUS iT LU inviTis, Comment! 

i „ . CtARA. 

M.,- . , .. . Rnc... qui nVst pas dans le coinraern;. . 

Mais, qu est-ce que j ai encore luUT Oli ! vous n en trouverez nulle p;irt, allez ! Œtfe iui nn.l ie 

TOUS. . fraynirnt de chapeau.) ' 

* i PADJStRO, dparf. 

Ho.vAso-uiiT. ; Sapristi I me voilà bien ! 

Vous me le demandez?.,. Non f... Tu me !o demandes! cura; 

Quand je viens de te surprendre avcctaCo}on)liine...ai’icaumi Si vous voulez attendre quinze jours, je vous en b r i . enir 
r*i>tnARo, cl oarr. Un de Florence? v«i. .cuu 

Fichtre I il m'a vu I {haut.) Alors, je ne le nierai pas, rADiKARo. 

Toos. Quinze jours!... Petite bûche! 

Ah! CURA. 

BiiiRS, pleurant. Jo connais qu'un semblable à Paris. 

Il l'avoue 1 rAomio, t'itxmmL 

le l'achète ! 

CUBA. 

Oui, mais il n'est pas à vendre... Je l'ai monté, il y a huit 



BOItN. 

Pauvre cousine! (£m6ra<runf Hélène) Ft, Monsieur, fl 
ràttR.tnn. 



Tenezvousdonclranquille,vous!. .(A Bobin le reiHM*sant\ madame la baronne de Champigny. (Clara e'ap 

On ne marche pas dans les pklci baudes. * ‘ ’ proche du comptoir et range dans le magasin.) 



On ne marche pas dans les pkici-baudes. - - ... 

BOBI.V. J „ PAOmARii.à/iarL 

C’est ma cousine l baronne!... Je ne peux pas me préseiilor chez elle et 

noBAHceuBT •* I combien le diapcau ?... Ma fui, tant pis pour 

Cest permis. ce monsieur et cette dame!... je vais d'abord me marier, et 

^ PACH3AHD. I •Pr^- 

Ah f c’est permis... Bh bien ! cette dame que j'ai ambra '=é 1 srÈ\F VII 

est ma cousine aussi. ' »n. 

jjj TOW- I us KfiMSS, TARDIVEAU, ïoul« la noce. 

wo.tABCoenT Tabwvsad, /I enlre très-rffiri parla porie du /bnd, il Aon 

Préseniaa-U-moi...ja,aiaJ|^„,ile;*lan«^ , Wau ! que j'ai chll 

n ne manquorail plus que «Ja. (HuiU.) Ccsl inutile clic « ‘ T" ’™ “‘ï’''' f» 

n'acceplerail paa... elle cal în dSil. 2 mir. u luuÎÂiY' *" 

MONARCOUBT. ^ ' 

En robe rose? CHOEUR. 

PADINARD. Même ekeeur que ei^dtuue. 

Oui, c'est de son mari* PuUque ec digollaire, rl«. 

iro.VARCoi’nT. j 

Ah ! fordiviau.) Monsieur, je renonce I Bobin. je te la ai • . . . t . 

retire. ^ * i Qu est-ce que c est que ça? (£btr entre a gauche.) 

oosta^ vexé, d part. ..n . 

Vieux tourniquet! j Quel commerce font-ils là?... pftrc Nonancourl! {lli^isufore 

itORARcounT. kriqu'W est arrélé par Félix qui entre vivement pur U 

Nous pouvons commencer... (^uÆauIrM.l Prenonu nl-w-« 



n accepterait pas... elle est en deuil. 

MONARCOUBT. 

En robe rose? 

PADINARD. 

Oui, c'est de son mari. 

to.VARCoi’nx. 

Ah ! (>< rordiveou.) Monsieur, je renonce I Bobin, je te la 
relire. 

eoBiH, vexé, à part. 

Vieux tourniquet I 

ItORARCOlIRT. 

Nous pouvons commencer... (^uÆauirw.) Prenons place 
(Toute la noce s'assied d droite, en face de lardiveauJ) 

fABiRARO, dr«:<r«fnf gauette, sur le devant, à part. 

Que diable loiil-ils là? 

Tauwvbao, quiUant son grand livre et allant prendre son gilrt ds 
flaneile à fex/n^mtléifu roni/>/oir, «ipa r. 

Non I je ne veux pas rester comme ça... ' 

eoHAîiceuBT, d la noce. ' 

^ bien I ü 8’en va ?... il larali que ce n'esl pa‘, ici qu’on 



SiXMi vm. 

FERDINAND, FÉLIX, /mû CLARA, 
rzi.ix. 

Monsieur, je viens de la maisuii. 

VADiMARo, t-û-rmenl. 

Eh! bien ? comilitairti ?... 

Nlix. 

Il Jure... Ü gmice.. . U Ccissu les chaises.. 
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aprisU I 



FADiHAUD. 



PKUI. 

Il dtl que TOUS le fuites poser... que vous deviez £tre do re« 
tour duns dix minutes... mais qu'il vous repmu-ru tôt ou tard 
quand vous rentrerez... 

FAOtSAKD. 

l'élix, tu es mou domestique, je t'ordonne de le flanquer par 
la fcnêtio. 

fiux. 

Il ne s'y prêterait pas. 

FAPiRABP, vii'fmfnt. 

El ia dame?... la dame?... 

rni.ix. 

Elle a des attaques de nerfs... rlloso roule... elle pleure. 

rADlNARO. 

Ça sdehera. 

r^ux. 

Alors, on a envoyé chercher le médecin, il Ta fait mellie au 
lit et il ne lu quille p.>s. 

riPiriAno. criant. 

Au lit?... oh ça, au Ut?... dans quel lit ?... 

rêux. 

Dans le vôtre, Monsieur! 

FAPiKAAD, avec forcé. 

Profanation !... je ne veux ;msI... la couche de mon Hélène... 

a UC je n'K&iis pas même élienner du regard)... et voilà une 
amequi vient y rouler scs nafsl... va, cours... fais-la lever... 
tire les couvertures... 

rsux. 

Mais, Monsieur... 

rAPINASD. 

Dis-lourque j'ai trouvé l'ulijoi... que je suis sur la piste !... 
r^ix. 

Quel objet? 

PAOINARD, U f/OUiSant. 

Va donc, animal !... (A lui-mrmp.) Il n'y a plus à hésiter... 
Une malade chez moi, un médecinl... il me faut ce cliape-au à 
tout prix!... dussé-je le couciuùrir sur une léte couronnée... 
ou au sommet de l'obélisque !... oui, mais... qu'est-re que je 
vais fairede ma noce!... Une idée!... si je les introduisais dans 
la colonne!... C'est ça... je dirai au gardien ; • je retiens le nio* 
nuinenl [tour douze heures; ne laissez soitir personnel... • |.l 
Clara qui rentré f tonnée parla gauche, en regardant à la canio- 
nade.—La ramenant vivement tur 1$ devant.) Clara!... vile!... 
OÙ demeuro-t-eUe?... 

CUSA. 

Qui ça? 

fâOUlAJLO. 

Ta baronne I 

CLV..A. 

Quelle baronne? 

PAUISARD. 

La baronne au chapeau, crélinel... 

CLASA, te révoUanlm 
Ahf mais, ditesdonc!... 

PAOIXARt). 

Non !... cher ange !... je voulais dire : cher angol... Donne- 
moi son adresse. 

CUBA. 

M. Tardiveau va vous y conduire... le voici... mois, vous 
m’épouserez?... 

rADlNARD; 

Parbleu !... 



SCÈNE IX. 

FADINARD. CLARA, TARDIVEAU, pui$ taule la noce, 
TAnoivBAU, entre par la j^auc^, et de vlut <n pim effaré. 

Hais, qu*ost-ce que c'est que ces geiis-lÂT... Pourquoi diable 
ID« suivent-ils ?... iiupossiblc du changer !... 

CUAA. 

Vite, conduisez Monsieur che;^ ta baronne de Cbampigny. 

TABDlVBAU. 

Mais, Madame... 

FA 01 1ABD. 

Dépêchons-nous... c’est pn eé L,. (A Tardivrau,) j’ai huit 
flaercs .. prenez le prcmgr... {U fentrafne par le fond. Toute la 
noc'’ ^touche par la gauche et gélanee à la tuile Je Tardiveau el 
de t'adinarJ.) 

amvn. 

Même fhnr ^it4 U précèdent. 

Puiique ce dij^nlUIr*, ck. 

Küpeitl tiMfjmUr 4M g/mini tiere mu < U rtUiUr, U ridta^ lemlt.) 



ACTE !II. 






•ur la .alla a a . ~ ' 1”"“ •" . nimn, 

un» port, wnduiunl ilaiu le. aulici 
pifrr. d« l.pi.rl™,„l. _ Sur |, — A drali. 

deïànlîtdôïïïuT'i'^*'’'"'"'”' ■'* Sur li 

dt ani. adoaaé A 1 a etolMo, un piano; ameuMrmcnl wmplueua. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

LA baronne nBCIIAMPKÎNY. ACHILLE DR ROSALBA. 

(Au Itvtr du ridrau, I» Inii port,, du /,nd .ont ouvrrl,,, n» 
aperçoit une table fpleudiiieitxeiU servie.) 

^ ^ rrjardani dans la couUese. 

hiiimantinmssanll... c'est décoré avec un goût!,.. (Araor- 
lia it au /end) El par ici... une table servie!... ^ 

Curieuxl *"* **'*®^*’*’ pur ta gauche. 

. , ACBlll.1. 

nîî * voua nous invitez à une rrall- 

ÏÙÔ Sïa “gniflé i' S6“Per- Qu'csl « 



P 1 .a. *•* BAIWKIll. 

Luia signifie, mon cher vicoml*', que j’ai Tintention de Mr- 
iram IP ’ ‘ «lunserA... Vuilà lo (iro- 



ili 
OI 

giamuie. 

. , . Aemut. 

Jemy conformerai... Esi-i 
cbunicurs? 



Oui, pourquoi? 



que vous avez beaucoup de 

LA BAnO.V.VR. 



ACUfUB. 

n! H-?' conserver une pclilo 

pUuc... J 01 compose unu romîince..., 

,, , ^ BAiiosNB, à part. 

Aïe!... 

ACIMUi. 

Le litre est délicieux : Buse du auir! \ 

a. I-A BABonSf. 

cest neuf surtout. 

(Joanl al ia»î...c’8st plein Je fralrlwur... on fait les loins. . 
un jeune pàiie est assis dans l.i fmune... 

La baku.nab. 

CertaiiicaierL.. c’est irès-genlil... en famille... pondai l 
qu’on fait lewisUi... Maisnujounrhui, mon cousin... place aux 
Cl listes ! .. Nous aurons les premiers talents, et, parmi eux, lo 
chixiteur à la mode, le fameux Nisnardi de Bologne. 

ACIII1.I.B, 

Nisnardi t... Qu'e»l-cc que cVsl que ça? 

LA baho.vtb. 

Un lénor, arrivé dermis huit jours à Paris, el qui est déjà c6- 
lè: re... on se l'aiTJcbe. * 

ACfllLlX 

le ne le connais pas. 

LA BABO.^SI. 

Ni moi... mais j’T ttnois... je lui al (ait offrir «rois mille 
francs pour chanter deux morceaux... 

ACIII1.LI. 

Prenez Brise du soir... pour nent 

LA BAIKINBK, JtHtriOn!. 

C’est trop cher... Ce matin, j'ai reçu la réponse du sienot 
K.snardi... lavoicil... ® 

ACniLlB. 

Ah! un autographe... voyons!... 

LA BARUMB, 

«Madame, vous me demandez deux morceaux, j'enchante* 
» nii trois... Vous m'ofli'sz iniUeécus, ce u'est pas assez.., 

AC11IU.B. 

Hazcltc!... 

LA lABOSiVB, Ci>n'mu(PU. 

• Je n’accepterai qu’une fleur de votre bouquet. * 

ACtlILLIC. 

Ahl... c’côJ i'èlicall... c'est., lienst j'en fipai une jx>- 
naiiccl... 

LA BABOVnS. 

C'est un homme chanmicit!... Jeudi dernier, il a chanté chez 
la comtesse do Bray... qui a du si jolis pieds... voua bavez?,.. 

ACIllUB. 

Oui... Kh! bien!... 

LA BAionrtt. 
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Dpvîticj ce qu’il lui a dumnniIAt 

ACH.I.I-R. 

Dame! |o ne sais pas... un pot de giroflée?? 

LA tAflU{<5R. 

Non... un soulier debsil! 

Acaiu.1. 

ünsouHcrl... Aht ?oilà un orijiinal! 

LA IARü^Mt. 

Il est plein da Cautaisîes. 

ACBIUI. 

Aprèsça... tant ((o’eUos no i>a3^ront pas la cheTillo..É 

LA lARO-HSI. 

Vicomia I.m 

ACHILLE. 

Dame! écoutes donc!... un lénorl... (On tnteni /< Irut'r di 
fiL'iiAi’eur* CHïiitires.) 

LA tAnO>NB. 

Ahi mou Dieu!... senient-cedôjà mcsintilés?... Won cousin, 
▼cuillea me remplacer, je no üorai pas longiemps. {Elle aort à 
gauche.) 

SCÈNE II. 

ACHfrXH, pui* un DOMFSTTOUB, ' 

ACHILLI , à la baronne (fui sort. 

Sofez tranquille, belle cousine... comptez sur mol. 
en iKiMUTiouB, ffirrenl par ta «/roife. 

11 y a là un Monsieur qui demande à parler à madame la ba- 
ronne de Champigny. 

ACBtLtE. 

Son nom? 

Ll OOEBST10OB. 

Il n’a po.s voulu le donner... II dit que c’est lui qui a eu l'hon- 
oeur d’écrire ce matin à madame la baronne. 

ACHILLI. à pari. 

Ah ! j'y suis... le chanteur, l’homme au soulier, je suis eu* 
rifux de le voir.. Diable!... 11 est ezact... On voit bien que 
cVst un étranger... Kimportel... un homme oui refuiie trois 
mi!'c francs, on doit le combler d'égards... (Au demrA/içue. ) 
Faites entrer... (i pari.) D'ailleurs, c’est un musicien, un con> 
frôro... 

SCÈÜE 111. 

' FADINARD, ACHILLE. 

paeiHAiD. paraùtanl à droite , Iréi-U’mtdMMrt. 

Pardon, Monsieurl... {U domestique sort.) 

ACHILLI. 

Entrez donc, mon cher, entrez donc !... 

rAOiHABD, embarrassé et s'avançant avec fores soluts. 

Je vous remercie... j'étais bien là... {Il mrt aon cluipeau sur 
ea tété et Nte t-nefnent.) Ab !... (A part.) Je ne sais plus ce que 
je fais... ces domestiques... ce salon doré... (/nd.^iani la 
droite.) Ces grands portraits de famille qui avaient l'air de me 
dire : Veux-tu t'en aller! nous ne vendons pas de chapeaux!... 
Tout ça m’a don né un trac!... 

ACHILLI, le lorgnant, à part, 

lia bien l'air d’un Italien I... Quel didle de gilet!... [H rit m 
te lorgnant.) Eh 1 eli ! eb l... 

rAOlNAKb, »ui fuisai.l pia»t*UTS sutats. 

Monsieur... j'ai bien l'honneur... do vous saluer... (A part.) 
C’estquelquo majordome!... •* 

ACIILLI. 

Asseyez-vous donc!... 

rADIHAHD. 

Non, merci .. . je sais trop fatigué. .. c'est-à-dire . . . jo suis venu 
en fiacre... 

ACIIU.I, riant. 

En fiacre?... c'est charmant I 

rAOINARD. 

C'est plus dur... que cbarmaiil. 

ACHILLI. 

Nous parlions de vous à l'insuol... Aht mon gaillard 1 il pa- 
rait que vous aimez les petits ^edst... 

rABiflAUi, étonné. 

Aux truffés?... 

ACniLt.!. 

Ah ! irès-j'^li très-JoU!... c'est égal, votre histoire de eou- 
Uer est adorable.. • adorable !... 

* rAOiHARD, à part. 

Ah ! ça, qu'est-oe qu’il me chanteV.. (ffind.) Pardon... s'il n'y 
a pas d’indiscrétion, je déMrerais parler à madame la ha- 
roiine.. 

ACHILLI. 

Cest prodigieux, mon cher... vous n'avoz pas le moindre ac- 



cent,.. 

rAD:.'(AM>. 

Oh 1 vous me flattez... 

Al n-LLI. 

Ma parvile ! vous seriez debauierrc..* 

VABi.'VAhr», a pari. 

Ab ! ra, qu’est-ce qu'il méchante?... (ffoui.) Pardon... s'il n'y 
a pas d'indiscrétion, je désirerais parler... 

ACIILLI. 

A madame de Cbampignyl... Elle va venir,elle est à sa toi- 
lette.,. et je suis chargé de la remplao>r, mol , son cousin le 
vicomte Achille du Ro^ialba. 

FAPiNARn, à part. 

Un vicomte!... {H lui fait plusieurs salu't, à part.) Je n'oscrai 
Jamais niaichandur un chapeau de paiiluàcos gens là!... 

ACIILLC, l’appelant. 

Dites donc?... 

rAOLHABO, alhmi à lui. 

Monsieur le vicomte?.., 

ACIILLI, i'appugant sur son épaule. 

Qu'est-ce que vous penseriez d'une romance intitulée : Brise 
du soir? 

FAOiaAia, 

Moi?... mais... et vous? 

ACHIU.!:. 

Ost plein de fraîcheur... On fait les foins... Un jeune 
pâtre... 

PADiRARD, retirant son épaule de dessous le bras d’Achille. 

Pardon... s'il n'y .a i as d'iiidi^crûlion, je désirerais {<irlur... 

ACHILLI. 

C'est juste... Je cours la prévenir... Enchanté, mon cher, d'a- 
voir fait votre connaissance... 

FADniAID. 

ObîMonsieur le vkomlct... c'est moi... qui... 

AGUiLM, sirtant. 

C’est qu'il n'a pas le moindre accent... pas le moindre!.. {H 
sort a gauche.) 

SCÈNE IV. 

FADINARD, «euL 

Enfin, me voici chez la baronne!... Elle eit prévenue de 
ma visite ; en sonant de chez Clara, la modiste, je lui ai vite 
^rii un billet pour lui demander u.ie audience... Je lui ai tout 
raconté, et ibt fini par cette plirase que je crois pathétique: 
c Âiadame. d: ux tètes sont alLichées à votre chapeau... rappe- 
» Icz-vousquc le dévouement est la plus belle coiflure d'une 
» femme!... » Je crois que ça fera tien, et j'ai signé: le comte 
de t'adinard. Ça no fera pas mal non plus... parce qu’une ba- 
ronne... Sapnsti 1 elle met le temps à sa loileuel... ci ma diable 
de noce qui est toujours là, en Kns... C'est qu'il n'y a pas à dire, 
iU no veulent pas me lâcher... depuis ce matin, je suis dans la 
situation d’un homme qui ac seniit (>œé une place de fiacres..^ 
pas sur restomacl... c’est très-inconimode... puur aller dans le 
monde... sans compter le buau-pète... mon porc-épic... qui a 
toujourale nos à la portière pour me crier: Mon g‘mdre,éles- 
vous bien? .. Mon gendre, quel est ce monument?... Mon gen- 
dre, où allons-nous?... Alors, pour m'en débarrasser, je lui ai 
réponduinu Veau qui Tète!... et ils se croient dans la cour de 
cet etablissement; m.iis j’ai recommandé aux coi.hers de ne 
lai^r monter personne... Je n’éprouvo pas le besoin de pré- 
senter mu famille à ia baronne... Sannsli! elle met le temps à 
sa toilette 1.... si elle savait que J'ai chez moi deux enragés qui 
disloquent mes meubles... et que, co soir, pcul-4lrc... je n’au- 
rai nas m^mo une chaise à omit à ma femme... pour reposer 
sa tète... Oui, à ma temme!... Ah 1 tiens! je ne vous ai pas dit... 
un détail!... je suis manél... c'est fini!... Que vouh'z-vuus!... 
le beau-père écumaïU.. sa fille plouraitei BobinmVmbrassait... 
Alors, J'ai profité d un embarras de voitures pour entrer À ia 
m.urie, et ue là, à l'égiise... Pauvre Hélène!... si vous l'uvies 
vue avec son airde colombe!... Je hm.) Ah! sapasûl 

elle met le temps à sa toiteliel... Ahl ia voici!... 

SCÊMv V. 

FADINAKD.U BARONNE.* 

U •âiortHi, entrant par ta Muehe, en toiietie de bal et avec un 

VOUipUt. 

Mille pardons, cher Monsieur, de voui avoir fait attendre... 

rADiiAho. 

C’est mol, Madame, qui suis confus.. .. son trmAU, il 
remet ton chap au sur ea léte et l’dte vivement, d part.) Bien I voilà 
mon troc qui luo rupaxiü. 

U lARORRB. 
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J- vous rpinorcic d’él c »pm> d« b>^nne heure... noua pour- 
i< tia causer... Vous n'avez pasfruidT 

PADi>Aiifi, «'muiifiinf U front. 

Merci... je suis venu cnflacie... 

Là ■«aOMNI. 

Ah! dame! il y a une chose que je ne puis pas vous don- 
ner... c'esUe Citil do i’iulie. 

riomABD. 

Ah! Madame!... d'abord, je ne l'accepterais pas... C3 
iiemii... et puis, ce n'est pas là ce que je suis venu cher- 
cher... 

LA PABoitne. 

Je le pense bien... Quel magmllque pays que Hlaliet 

rADIVABO. 

Ah! oui... (A part.) Qu'csl-ce qu’elle a donc à parler de 11- 
t-iiieî 



LA BAnONMI. 



Aia s D* /« /«c aux mt». 



I faüisaud, se leranl, atye /bre«. 

t Si j*y tiens!... comme TArabu à son coursier! 

1 LA BAnoRM, M levant. 

Oh! ohl quelle chaleur méridionale ! [Elit tt dirigr ver» h 
p ano pour détacher une fieur de son IxNiquef.*) Il y aumit de la 
cruauté à vous faire attendre plus longiemps... 

fADtifABO, sur lé devant de la scène, à part. 

Enfin, je vais le tenir ce malheureux chapeau ! Je pourrai 
I rentrer chez moi... ITtratd sa bourse.) Il s'agit maintenant... 
j tkns-je marchander?... Non! une liaroniiel... no soyons pas 
crasseux ! 

LA BABomiB, Im remedanr graeieustmmt uns fieur. 

Voici, Monsieur, je paie comptant. 

. PADifiARO, prenant la fieur avec rlupé/aciton. 

{ Qu'est-cc que c'est que ça?... Un «Eülel d'Inde 11! Ab ça! 
! elle n’a donc pas reçu ma lettre... je porterai plainte contre le 
I facteur!... 



Iæ MUTBoir relfRee à moo Ame charnés 

Srfl pals» »>(Di>Uie(ii. »C6 oionit et m eoteaui... 

PAOIRaB». emnme fMittr Îm rappeler le but de ta vui e* 

Li M» chape4ui! 

LA BAtOSm. 

Et us bote d'orADçen où la briM embaumée 
Mêle tien ehanli d amour aut chanroai des olseantf 
Son B*>he aus Uède« caua 
Berianl mille vaiMeaut ; 

Et lea blés d'or il beaux... 

FAMMARo, dt même. 

Dont 00 fait de trèi-JoUs eiiipeaai..* 

Que mangeot !«• ebavaoi. 

LA BAB0NR8, ftonnée. 

CoîTimcnl? 

rADiilARD. un prii ému. 

Mad:«me la baronne a sans doute reçu le billet que je ini n| 
lait riionneur... non 1 que je me suis lait l'honneur... c'est-à- 
dire, que j'al eu l'hooncur de lui écrire !... 

LA BAttORRB. 

('/'rtninemcDt... c’est d’une délicatesse... {Elle s'assied sttr la 
eausfusett fait signe à Fa ltnard de prendre une chaise.) 

FADIEIAHO. 

Vous avez dû mo trouver bit'ii indiscret... 

LA BABOURB. 

tout, , . , . , . 

rAOiNiBB, sur une enatse, prêt de la haronne. 

Je demanderai à maiame la baronne la pcnnis.«ion de lui 
rappeler... que le dévouement est la plus belle coiU'ure d'une 
femme. 

LA BARONNB, éfOMée. 



SCÈNE VI. 

FADINAHD, LA BARONNE, irtit^ ou dbux srxu. 
{Lee invités entrent par la droüt.) 

CHOEUR. 

Ata : i)« Nargeot. 

LU IRVITXS. 

Quel plaiilr 
De refur 
Chei ramie 
noiiR ronvie. 
tirurciii joura 
Qui loujouri 

Aoprii d'elle «ernbteoi tropeoarb. 

LA BAMHKt. 

De remplir 
Son déair, 

Votre emie 
Voua remercie. 

Heuri'ux joura 
Qal imtjoiira 

Prêt de voua me aemblent trop e 

LA BARUNItB. 

Je voua a) promit 
Uo cheolcur exqule 
Seloei, voici 
La fameux Manardi. 

rAbiNARO, A port 

S ut, moi, Nianardi I 
ne dlalik cal ee«F 

LA eARONRB, 

ftiTii do sraod RuIiUu f 



Pi.-itt-il? I 

FAmiUflB. 

Je dis... le dévouement est la plus belle coiffure d*un» 
kmine. 

LA BABORSB, étonnée. 

Sans doute. (A part.) Qu'esl-ce que cela veut d'ret 
rAMSAnn . ü part. 

Elle a compris... elle va me remettre le chapeau... , 

LA BAAOSSR. ^ ' 

Convenez que c'est une belle chose que la musique I... 

PADINARb. 

Ilf.in? 

LA BAnoitXI. 

Quelle languel quel Peul quelle passion 1 

rAiiiRAno, M moniani à froid, 

Ohl ne m’en parlez |»as! la musique!... la musiquell... la 
muMquelÜ (A port.) BUe va me rt-mcllre le chaiieau. 

LA BAR05NK. 

Pourquoi no faites-vous pas travailler Rossioi, vous? 

PAOIBARD. 

Moi? <A pnri.) Elle a une conversation très-décousue, celle 
fiMumu-iâ! l//aui.) Je rappellerai à madame la baionncquo j'ai 
eu l’honneur de lui écrite un billet... j 

LA BARORKB. , , 

Un billet délicieux et que je garderai tooioursl... croyei-la i 
bion... toujours... toujoursl | 

rAoiXAio, à part» | 

Coramenll voilà te al! i 

LA BVRORM. ' 

Qu’esUe que VC JS pensr.'i d Alboni t 

PAbIRAtiD. 

Rien duUiut!... malsjc fer-ii observer à madame U baronne... 
que dans ce billet, je lui demandais... 

LA BALOKNB. I 

Ah ! folle que je suisl (fleÿarJonf ton bouqurf.) Vous y tenez j 
donc Uanc*)up? 



FADIRAIU-. 

MaIr, dob !.. quell« «rrcorl 

LA lUXWNKX, X'*' "U. 

Tibet-voui, moDvicurt 
De Dolofrnc 1r« lirevoe 
Oot dr« /rhos. 

FABI^AII», A peH, 

Poar rciler Ici 
SoTOiu NieriArdl 
Au lieu de Kadinardl. 

(Prt^Ié.) Je ne le nierai pas, Mesdames... je suis NîsnardU 
gr.uid .Nisnardil... (A port-) Sans ça, on me Qanquemit à 
porte. 

TOUS, fofttunê. 

Signorl... 



le 

ht 



LA IAROn!«l. . 

En attendant que nous soyons tous réunis pour applaudir le 
rossignol de Bologne... Si cos dûmes voulaient lotre un tour 
dans les jardins... 



REPRISE. 



LBA iRvirZa 
Quel plâldr etc. 

LA RAROXRB. 

De remplir etc. 

FAblRARB. 




Aprêa de» ptUlv* d'IlAltel 
l.e jour 
Qu'un M marlG 

Et qu’on m doit tout à l’erBoart 



PAOINABB, à port. . 

Au fait, c’csl peut-être un raoyi-n. (Allant d laùtffwn» 9** 
allait sortir avec ses tnvitis par h nauche. ) Pardon, madame i» 
b-'irunne... j'auruis une petite p' ière à vous adresser... moisj 
o'ose... 
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srf;Np: vu. [ 

FADINARD. LA BARONNK, pu i chb rsMMt db ciummb. 

Là BAIiO^^B. 

T iriez, TOUS savez que je n'&i neo à rofuscr au signer Nis- 
paiJi. 

rADINARO. 

(."est que... ma demandé va vous paraître bien fantasque... 
bi(‘n foUe... 

LA BAIkOBlIB, à ficrt. 

Ah ) mon Diea ! Je crois qu'ü a regardé mes souliers!-.. 

rADlNAHB. 

Entre nous. voyez*vou8, je suis un drôle de corps... Vous sa- 
vez... les artksles!... et il me passa par la tôle mille laiiUi- 

SU'S. 

LA BAAURNB. 

Je ie ’»ai8. ; 

FASISAfie. ’ 

Ah! tint mieux!.. . et quand on refuse de les satisfaire... ç*- 
me rrciidici... à laprge... ie parle comme ça... (Simu/um 
Tficiwiciiyii d« w»x.) impossible de cllauterl... 

LA BAB0SM8, à pOfi. 

Ah! mon Dieu! et mon concertl (£/du(.) Parlez, Mondeur, 
que vous ûiut-UT que désirez-vousT 

rADIVABO. 

Ab ! voilAl... c’est très^difficile à demander... 

LA lARONSB. à part. 

n me fait peur... U ne regarde plus mes souliers. 

ritlI.VAHB. 

Je sens que si vous ne m’encouragez pas un peu... c'est *el« 
tcmenl en dehors des usages... 

LA BARONBB, vivemetU. 

Uon bouquet peut-être? 

FADIIIABB. I 

Non, ce n'est pas cela... c’est infiniment plus excentrique... 

LA BABOSNB, d pari. 

Comme il me regarde!... Je suis presque f&chéc de l'avoir 
annoncé 4 mes invités. 

rADIBABD. [ 

Hun Dieu I que vous avez donc de jolis cheveux! • 

LA BAB05NB, M recu/aft( etâparl. 

Des cheveux !... par exemple ! 

rAmnAHD. 

Ils me rappellent un délicieux chapeau que vous portiez 
hier... 

LA BAROnilB. 



Non, tout de suita... loui de snMet 

LA BABONNK. 

Mais cependant... 

^ADivA'un , repretiant ion «cJinctiofi ar vot®. 

Tenez... enleniiez-vousT... Ma vois... je Tai dans les ta- 
lons... Hoû! hoû! 

LA ÉAuiissB, a7ifon( nwMivnt une Aonn^ire. 

Ah! mon Dieu! Clolildo! ClotUdc!.., (t/ne /rmme de cAnr-.^r# 
ivx.-a« à ifrJle , la baronne lui dü vivement un mol o 
elfe sùTi.) Taiisclnq minutes, vous serez Miisla»t.j. (i‘'.u.i.i 
Je VOUS demiiiide iviiijon... Ah! ahî... Mais, un cbapc^i!. 
t’csl si originull... Ahl ah! ah! {FMt tort à gauche m nanl.j 

SCÈNK VIII. 



FAI'INAHD, puij NONAKCODItT, pu« ca DoamiQoa 

rADmABD. AMii. 

Dans cinq minutes j’aurai décampé avec le chapMU... je 
lais<eiai ma bourse en paiement (ft»on(.) Ah' atil... je pens- 
ai) \ ère Nonancourt... doit-il rager dans son nacre! 
Bo^ancoubt, parait à la porte de la à manger, »♦ a une -<t- 
vietleà la ^ulonniere et des rubans de dioentt couleure au rt* 
xreisde son habit. 

Où diable est donc passé mon gendre?... 

VAOIRABD. 

Le beau-père 1 

romaikoubt, un peu grti. 
lion gendre, tout est rompu! 

fADiRAHD, er re/oumo'fi. 

HeinT... vous! Qu'est-ccquo vous faites I4t 

BOBANCOOhT. 

Nous dînons. 



Où ça? 
U! 



TADISARD. 

BOSABCOORT. 



rADtBABD, d partL 

Sapristi ! le dtner de la baronne t 

NORAjüCODR r. 

SaUmé Vcau-qui-Tète!... qucUu crànc maison!... j*y rcticn 
droi quelques lois! 

FADiRARD. 



Permettez!,.. 



N01IAXC0CBT. 

Mais, c’est égal! votre conduMe est celle d’un pas grand 
chosol 



A Chantilly I... rADiBAHD. 

VADiNARD. t’itymmi. Bcao-père I... 

Précisément... Ab! le délicieux chapeau I le ravi&sani cba* BaBAveoonr. 

peau I Abandonner votre femme le jour do la noce, U laisser dîner 

LA BABOBBK. * BanSVOUS!... 



Comment, Monsieur... c'est cela? 

FADIBABD, OVeC ffU. 

AtB : Quamd le* etteakit. 

Onl, Je n’odait pu vou* k dlm !..• 

■ai», phOr, le mol ul Ui-lié! 

A|>r)« « .shApeAU ]« wui^n*. 

Iluii bonheur l’j trouve... arci<«hSI 
6«) <« relie coiffure jolie 
-ilvn orll ébloui meonire 
Le* ifaiie divine que voltA ; 

Et J« OM! dto t Si, iKKir le vie 
Llmeae doit m'être ravie... 

Lecadrreu moln» me reetfral 
(À part.) Quel plat madrlRa) Je Tniii U! 

(j/aal.J Oui, le cadre me retlera! 

LA BAROBXB, écUnont de rtr«. 

Aa! abl ah! 

PAomABD, nani auui. 

Ah! ah! ahl (À pari, sérieux.) Je raurail 

LA BAHOnXB. 

Je comprends... c'est pour faire pendant au soulier. 
fadinabd. 

Quel soulier? 

LA SAROimB, rumJ aua éclats. 

Ah! ah! ahl 

FAomARO , nont. 

Ahl abl ahl {À part, Adieux.) Quel soulier? 

LA lARONNB, (oui en riout 

Soyez tranquille... Monsieur... ce chapeau... vous l'aurcil 

rARiBAnn. 

Ah! 

LA iABonni. 

Demain... je vous l’cnvcriat. . 

FAblNARD. 



FADIflABD. 

Et les autres? 

KORABCOUBT, 

Ils dévorent t 

PADi.vAnn. 

Me voilà bien!... je sens une sueur froide... (f{arracA« h 
serviette à NoHaneourt et t'en essuie le fn-nt.) 

NORARCodBT. 

Je no sais pas ce quu j'ai... je crois que je suis un pou po- 
hard... 

FADIBABP. 

I Allons, bien!... Et les autres? ' 

RONAXCOttBT. 

I Ils sont comme moi... Bobin s’est jeté mrtrrre en allant 
cbenduir la jarretière... Nous avons ri !... (.Serouani Lon pieti ) 
' Dtsii! 

rADiBABD, à part, mettant la serviette dan» sa poche. 

Que va üiro la kironne?... Et ce chapeau qui n'arrive pas!... 
Si je l’avais, je décnniperais... 

CRU. dans la salle à manijer. 

Vive la mariée! vive la mariée! 

FAOiSARh, remontant aufi>nJ. 

VouIcx-vous vous taire 1 vouIhz-vous vous üiirc! 

NONANCoONT. ostts SUT la eauseus■^. 

Je ne sais pas ce que j'ai fait de mon myrte... Fâdinard? 

rADtvARB, T'vertant d iVonancourr. 

Vous... reoUez . vils 1 1/1 ueul (• /uir. kvtr.) 

.mjba.vcoiiit, ré.'iiianf. 

Koti .. je !'ai empoté le jour do sa naissance... 

FAOIBABD. 

Oui... vous le retrouverez, il rsl dans le fiacre. (C/n rffim *- 
ti'fUe venant de la droite a traversé la scène avec un cantL’I'i’n i 
SH-ft allatné, ilouvrela portedu (ondet pousse un erienapeiumu 
hto’eà table.) 
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U »inoN.'«K, à Notuxrxourt. 

H6U62*Y0Uà &U pt&oo... [Elle i'u^eied sur la couMuw auprèe 
fuitedamr.) ^ 

RUNANCOCRT, 

Youàvouleï que jo me mette nu jdûnoT jo vas me meUre au 
piano! (// pote le candélabre el s'assied devant le piano. Taule la 
société est assise à gauche, de manière à ne pasmasgncr lain/rtedu 
fond,) U asROiVNK. 

Si^or Nisoardi* nous summes prâts à vous applaudir... 

FAIliriAHO. I 

Certainemeoi... Uadamo... uopbonne... 

QUSLQUKs voia. 

Silence! silence I . 

FADiSAiin, préi du piano à l’exirétne droite. 

Quelle position!... Je ciiauie comme une coiUe à puits..* 
(Ifouf, /ouatant.) Uum ! hum ! 

TOD». ' 

ChuttebuU 'j 

rADI-NARP, Sport. I 

Qu'est-ce que je vais leur clianier? {Haut «t touttoni.) Hum ! 
butu ! 

rohancodut. 

Faut-y taper? Je tape t (// frappe très-fart sur le piano, sans 
joûer aucun air.) 

riDi:iAnD. entonnant d pleine voix. 

« Toi qui connais Us hussards de la garde... 

CIUS AU rosD. 

Vivo la mai ide !!! (£fo»m.'fMent de la «ociétf. La noce entonne au 
fond Tair du galop aulrichien. Les Irait pmtes du funi houi-rent. 
La nuce fait irruption dans U salon, en criant t ) ku place pour 
la contredanse! 

NONANCoenT. 

Au diable la musique! V01I& toute la noce t M^adtnorJ.) 
Vouif, alUslaire danser votre tomme! I 

FAIHKAIID. 

Allez vous promener 1 {À part.) Sauve qui peu» ! 

iflcdM dé la noce l’Amsarrnt malgré elles des damet de la soeié'é ' 
4e la baronne et tes font danser. Crû, tumulte. Le rideau tumU.i \ 



de cinq cents francs au moins!... pour aller arheler des «.uils 
do Suède... (/t m«t dtf t'eaii cAau<fr dans son/iain dÿ pirds.) c'e^t 
bien d l'élu! 

TIBOI.VIB. 

Le fait est que cc n'est pis ordinaire... 

UlUUrKRTIiCIS. 

Dien certainement ma fcnimo est on visite quelque part..* 
VIR6I.VIK, à part. 

Dans lo bois de Vincennes. 

BtiiriHTIUlIt. 

Tu vas aller chez madaiiic Ciosmiuel.*. 

_ TiAGI.MB. 

Au Gros-CaïUou ! ^ 

BiAirviTHem. 

Je suis sûr qu elle est là. 

vineinif, %'ouhltant. 

Oh 1 Monsieur, je SUIS sûie que non... 

le^crcaTHiiiA. 

Hein?.., lu sais donc?... 

vinsinia. ciiAmml. 

^ Moi, Monsieur?... Je ne sais rien... Je dis... fe ne croîs pas.„ 
C est quo voilà deux heures que vous me fûtes courir... Jo n'en 
puis plus, moi. Monsieur... Le Gros-Caillou... c'est nus àduux 
pas... 

BIAOrtkTIOlA. 

Eh bienl prends une voiture... {UU donnant de i'argenl.) 
Voilà trois francs... va... courut 

VIMOI.HI. 

Oui. Mon.sicur... (Apart.) J'va» prendre le U16 chez la fleu- 
riste du cinquième. 

BKAOPEaTiuii, Ja voyant. 

Eh tûeu? 

vtRcimi. 

Voilà, Monsieur... Je purs!... (A part.) C’esl égal I tant qno je 
D aurai pas revu le chapeau de paille... Ah ! ça sereli amusant 
tout fk m< me. tort.) 

SCÈNE III. 

BBAÜPERTHPIS, puis FADINARD. 



ACTE lY. 

ÜM ehambrtàeeoeherdiei BeAuperihun. — Ab fond. aMtr A rtdp^«iij — 
Lb r'ara»ent ouferl au premier plan, è «auebe. — Porte dViiir^À 

‘ «Rueha. — Porta» Utérale» Un 

euoTMOD A droite, contre U dotaon. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

BBAUPERTHÜIS, «uf. 

Au lever du rideou, fieouprrf/uii# est assis devant le paravent. Il 
prend un bain de pieds. Uneservielte cadu ses faïubes. Sestou- 
bers sont a c^é de sa chaise. Une iampe sur un yuéndan. Les ri- 
deaux de l alcôve sont ouver/e). 

C'esl bien drtie!... c'eel bien drôle I Ha femmo me dit, cc 
malin, a ncufliourcs moins sept minntcs : ■ Beaupenbuis In 
sors, JC »ais aciieler dc$ ganta de Suède... . cl elle n’eal nli 

encore rentrée aneuf heures iroisquartsdu soir. — On ne me 

fera jamais croue qu'il faille douze hauresonquantc-deux mi- ' 
Dûtes pour acheter des fonts de Suède... à moins d'aller les 
chercher dans l<*ur pays natal !... A foree de me demunder où I 
ma fenimo pouvait être, j’oi feugné un mal de lûlc tou... Alor:- 
jai mis les t>ii ds à l’eau, et j’ai envoyé ia bonne chez tous 
nos pan*n(y, amis ol connaissances.., — Personne ne l'a vue 
Ah! J ai ouhiiê de IVmvoyerchez ma tante ürosminol... Anais 
y est peut-être... [Il sonne «t appelle.) Virginie ! Virgiûiel I 

SCÈ.NE II. 

BEAüPERTliUIS, VIRGINIE . 

»... . .. ûprorlont une AouiWoirs, 

voilà do 1 eau chaude. Monsieur 1 I 

BSAL'PtRTilVIS. 

Très-bien! ., mels-la là!... Ecoute.., 

viRCiRix, posant Jo à terre ' 

Prenez gàjde, elle est bouillante... 

IIAOPUtTBriS. . 

Te raopelles-lu bien quelle U ileite avait ma femme ce malin ' 
quand elle est sortiot.... 

VIROiatB. 

d'IUlie * * volants... et son beau chapeau de paille 

■UVFUTiiris, àlui-mAnf. 

Oui... un cadeau de la baronne. . sa ni irraino... Un chapeau 



BBACPFRTBl'19, S^ul. 

La tète me part!... J'aurais dû y mettre de la moutarde... 
(/tiyrunr fureur OAnaïbl îhi je cioyaiSÜl... Il n'est 

pas du v< nueance... jws de supplice que... (Onicmnr.—Aa- 
auux,) EuHn !... la voici !... Enlrez. (On .«onne tréA-èruyum- 
. iijf n t ) J’ai les pieds à l’oau. . . Tu n';ts qu’à tourner le hcc. . . Ealre, 
I chère amie!... 

I rAniRARD, entre,* il est égaré, éreinté, ezzouj^ . 

i llonsii.'ur Deaiipcrthnis. s’il vous plaltî... 

RCAOrERTBVlS. 

Un étranger! Quel est ce monsieur?... Je n’y suis pis... 
paduiahr. 

Très4iien! c’est vous! (A Je n'en puis plus... On 

nous a tous rossés chez la baronne... moi. çam’esi égal... n is 
Konanoourl est lurieux. il veut melU e un article dans les Ür > ils 
contre la Veau qui Téie. Etrange hallucinaUon ! [Essouffle.) 

iSAirraRTieis. 

; Sortez, Monsieur... sortrz! 

VAIMSARD. prrPMfltufw cà<rf.t«. 

I Merci, Monsieur... Vous demeurez haut... votre esc lier est 
raide... [U mmI t'oBccvirpriif de Beaupntkuis.) 

*BAUBaiiTH()(a, ramenoeit ta servûUe surses jambes. 
Monsieur, on u'enirc pas ainsi chez les gens!... Je vous réi- 
tère.... 

rADiNARO. zou/etvmt unprula serviette. 

Vous prenez un bain de pieds? Ne vous dérougez pas. . je 
D'ai que peu de chose à vous dire... [U prend la bouUMre.) 
tKAcrtu ravis. 

Je ne reçois t«s... je ne suis pas en état de vous écouler I... 
j U mal à la tète. 

rAbtiiARD, oerstMl de teau chaude dans le 6am. 

ChaulToz votre bain... 

SI (UCfRTUL'is.crïonr. 

Ak I (f4n orracAarw .4 èauihotr* qu'ii ripoM d terr».) Voulez* 
TOUS» Muntieur? Qui C-ics- 



rAmvART), 

l'k w ® Fadinard, v|i gt-cinq ans, rentier... marié d'aiiinnr. 
d hui... Mes huit flacres sont à voire porte. ^ 

_ , . reacpbrtuijis. 

Qu est-ce que ça me fait. Monsieur, je ne vous connais ms. 

... rADiRAim. 

Ni moi non plus... et je ne désire pas faire votre «nmau. 
eance... Je veux parler à madame votre épouse. 
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tlAOrilHTIUlB. 

Ha fenmol... vous la connaissez? 

rjkDiNAn». 

Pas du toul! mitis ie sais à n*en pas douter au'elle p 08 sft<k‘ 
un objet de toUeiie, doal j'ui le plus pressant besoin^. 11 inr 
le làuti 



à oauche de Falcdvf.^ Au mime instaiU, Viziixet entre par f en- 
trée prineipatê.) 



si:kni*: v. 



UAOrECTUUIS. 

Hcint 

rADIRAftDf 5« lêtrmt. 

AlH : Ctt àoe^iteh de Umrierê, 

Il DM k ftul. UoMWur» Rcmarqiin t4« 

4> que ce» moti renferment dVaergie» 

Je l'obtiendrai, qurl nue KUt leotoyea. 

Affreux produit de I» belle Italie! 

Yeut-iio le «eodre? Fti bien, je le paierai 
1.C prix coSUnl. plue une forte itriOM; 

ReluKi-ie F.- eoiti Je le eolerat! 

U me le faut, Noniieur... et Je raiiral..f 
Pour l'»Tokr Jlrat juaqu’au crime. 

I» B» TAutrarai dAm lo crime. 

■SAUFtATHUIS, dporf. 

Cest un volfur au bonsoir, ifadinord xe raesied et vent de 
l'eou cAâui/e.— Cnata.) Aie !.. Encore uu coup, Hoosieur« sortez t 

rAl>l.^A^D. 

Pos avant d’avoir vu Uadumr... 

AEAl'FIATHOU. 

Elle n*y est pas. 



1 BBAÜPEUTHUIS, VÉ2INET. 

I Bt.AUPAHTAUiS. 

Cristi t j’ai les pieds enflés... mais ça ne fait rien!... (fl *or< 

! du parat-mf en bottant et saule sur l«.nef, gu'il prend i»‘ü6ard 
pour FxiJinard, et te saisit à ta qorge.) A nous deux, gredin I... 
vtfztntT, rioaf. 

Nonl non 1 j’ai assez dansé... je suis fatigué t 

BBAVFABTHOIS, «fupé^O^. 

Ce n’esi pas oolui-là!... c'en est un âutrel... Toute une 
blinde!. .. Ob est passé le premier?... Brigand, où est ton ca- 
pitaine! . . . 

TftiiNBT, lré»-âimaMe, 

Merci!... je ne prendrai plus rien... j’ai sommeil. (Bruil d'o« 
meubl« çiu lombe dons la chau bre ou eU entré Fadtnard.) 

BBABPBHTIUI1$. 

Il est là! (/I j’cldnCA dans la chambre, à droate.) 

' .SCÈNKVI. 

i VtZlNBT, NONANCOURT, HÉLÈNE, ROBIN, Dura Dt Là 

BOCK. 



BAOIRARD. 

A dix heures du soir... c’est inviaisemblablera. 

IBAtlFBItmiS. 

Je vous dis qu’elle n'y est pas. 

rAonAHP. avec coUre. 

Vous laissez courir votre femme h des heures (•arcnies... ça 
sentit par trop jobard, Monsieur! {U verse énormément d'eau 
boùilliinte.} 

BBAmnTtOlB. 

Aie! sacrcblcul... Je suis ébouillanté! (/I met avec fttrtur la 
bouilloire de l*aufre côté.) 

FiDiî»Aiin. se levant et remportant sa chaise à dioile. 

Je vois ce que c'est... Madame est couct.ée... uiuis ça m’e; . 
égal... mes intentions sont pures... je formerai les yeux... el 
nous traiterons à l'aveugh^tte cette négociation... 

BSADPiBTnoiB, se levant debout dans son bam, aI brandissant ië '■ 
bouiiMre ; su/fbquant de colérB. 

Monsieur!!! 

rAsnABB. I 

Oùestsachambre, s'il vous plaît î ! 

BBAUFBiiTnmS. 

Je vous brûle la cervelle! (Il lance la éoutlfotr»; Padinard 
pare le coup en f’-rmant U paravent sur ffeauperihuts. Les sou- 
liers de BcdupcrfAuû se trouvent en dehors du poraveru.) 

rABIIIARD. 

Je vous l'ai dit, Monsieur... j’irai jusqu’au crime !... (Il en.‘ir 
dans la chambre^ à droifr.) 

SCÈ^E IV. 

BBAUPERTHOIS, Ratu U paraomi, puù NONANCODRT. ! 



vtZIBBT. 

Encore un invité que je ne connais pas!... Il a sa rub*^ <le 
! chambre... 11 parait qu’on va se coucher... Je n’en suis pas fà- 

' ché !... (/I cherche et regarde dans l’ateJw.), 

ftoHAUCOUBT. revenant. Il a son myrte. 

La chambre nuplialc est par-là... Mais j’ai réfléchi... j'al 
besoin de mon myrte pour mon discours solennel!... [Ille 
I pose Aur If yu^idon.— S*adrc5nin< au paravent.) R'babillez-vous, 

' mon gendre!... Je vais faire monter la mariée... 

VBZIMBT, qtu a fBÿarde tous le Ui. 

Pas de lire-hottes! (ffoém, Hélène H Us a«irM dames parttû~ 
etnt d lo porte ^eidrée.) 

BOBIB. et le* dimet. 

CHOf.UR. 

Ait ! De Werther, 

C’etl l’anoar 
Dam ce «éjour 

ui VOUA rMifDA, 
ntrci, iDAdaiii». 

Le Jour fuit 
Voici U nuit. 

Momrnl bien doox 
Pour deux époux. 

nêià-vB, hésitant d 

Mon... je ne veux pas... je n'ose pa»... 

Il' T.', 

lil\ bien! ma cousine, redesc4*ntnms. 

BOKAKCOirhT. 

Silence, Bobin !.. . Ton rùle de garçon d'honneur expire sur 
le seuil de celte porte... 

BOBiB, Boupi'ranf. 



BBAUPEDTiutu, gu'on ne voit pas. 

Attends un peu. Cartouche... attends, Papavoine I... (On ren- 

hiidser'hahiller ) 

rroBAnCOURT, «ntranl avec ton myrte, et boitant. 

Qui esi-ct* qui m'a bàli un malôlru de celte espéral. ■■ il 
monte chez lui, et il nous plante à la porte!... Énûn. mo 
voila chez mon gendre! Je vais pouvoir changer de chaus* 
cures I... 



BKADPBATRmS, SB dépéchont, 

Allends... attends-moi ! 

RUNAHCOURT. 

Tiens! il cil là-dedans... Il se déshabille.... (iépeitwanf les 
fouUers.) Ocs souliers! sapristi! quelle chance!... ((fJleB 
prend, quitte Je* *tVn* et met ceux de JfeouprrfAui*. — Avec *ouJa- 
qrniml.) Ah ! .. (// ptwe set soulier» i la place odila pris ceux de 
/trdupertAw»*.) ^ va mieux!... Et ce myrte que je senspous- 
For dans mes 6ras... jo vais le poser dans le sanctuaire conju- 
gal... 

BKAUFBRTiDiâ, aJJongrvint le bras et prenant Us touliers gu# 
Nonancuurt apoiés. 



Mes soulierfl... 

BOMAHCOVUT, frappant au paravent. 

Dis donc, toi... où est Ih chaiiibru? 

iKAUPEHTRns, ibins te paravent, 

La diambrc!...Ou>... un p«:u de patience! j'ai fini... 
nu.v.vNcoonT. 

Parbleu t Je trouverai Lieu... (yjentre dan* lacAauibredu fond, 



Hein? 

MffABCODBT. 

Entre, ma Allé... pénètre sans crainte puérile, dans le domi- 
ctlc conju^... 

séLàsB. (rnWniu*. 

Est-ce que mon mari..- est déjà là? 

NONASCOIRT. 

Il est dans ce paravent... il sc coiHe de nuit. 

BàcàRB, fffrayée. 

Qh! jem'on vais... 

BOBIB. 

R'^lrscendons, ma cousine. . 

ROSARCOOBT. 

Silence! Bobin !... 

liéLtNR. trés-émue. 

Papa... je suis toute tremblante. 

noRARCouaT. 

Je le conçois... c’est dans le programme de ta situation... 
Wes enfants... voici le moment, je crois, de vous adn:>sef 
quelques paroles bien senties.. — Allons, mon gendre, passeï 
votre robe do chambre . .et vem*z vous placer à ma dextre... 

BtLLàRE, viietncnf. 

Oh ! non, papa!... 

RORARCüCfcT. 

Lh bien! restez dans votre jiaravent... el veuilles me prêter 
un» religieuse allcnUon. — Bobin, mon luyrie- (/f fait asseoir 
IkUnt.) 
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Knr!«, prenant îuf le gxUridon tt U /ui Jonnani en pleuTniehant. 

Yoil.i ! 

^o^ANCovaT, Irtianl «oniwyrlt*, cl ùoec émotion. 

Mo,s cnfanb!... {U hésite un momcnf, pui# so mouche &ruyaw- 
fticnl. /•Vf'rmdNlAMi^ft cufiinls... 

viziaer. à A'ùi»im:ourl, e( à sa tfroil#. 

Savez'Vousou l'on met le lirc*boites? 

HOMANCOUAT, ^uric'MX. 

Dans la cave... Allez vous faire {x-iulFel 

VÉllMtT. 

Merci ! (/I te remet à chercher. } 

NO.NA%CV0fiT. 

Je ne s&is plus oü j'en étais-.. 

pleurnichant. 

Vous étiez à... dans la cave... allez vous f&ire pendre! 

BOKAACOCHT. 

Ts'ès'bieni fAeprenanI el cAonvranX soti myrte de 6ror.) Mes 
enfiinld... c'est un rnoment bien doux pour un père, que celui 
oix il se sépare de sa fille cbéiie, l'espoir de ses vieux jours, o 
bâton de ses cheveux blancs... (5e foumanl vers le paravent ) 
Crtte tendre fleur vous appartient, ô mon gendre!... Airoi-z* 
la, diérisseZ'la, dorloiez4a... {A part, indigné.) Il ne répon I 
rifn. le SavovaM !... (A Hélène.) Toi, ma Hile... tu vois iHeo 
arbuste. . je rai empoté le jour de ta naissance... qu'il soit ton 
emblème l... (Avec une étruAion croisante.) Que ses rameaux 
toujours verts te rappellent toujours... que tuas un père... un 
cjioux .. des enfants!... Que ses rameaux... toujours verts.', 
que ses rameaux... toujours verts... {Changeant de ton, à pari.) 
Va te promener!... j'ai oubhé le reste!... (Pettiani eedûceur«| 
SùLin et les dames ont tiré leurs mouchoirs et sanglotent.) 

D^L£.VB, te jelant dans ses bras, 

Alt 1 papa!... 

SOBtN, pleurant. 

Que vous êtes hétô, mon oncle !... 

ao!(a;(Court, d i/c7éne, après t'être moucM. 

J'éprouv.'iis le Inrsoit) de l'adresser ces quelques paroles bien 
senties... Maintenant, allons nous coucher. 

usLBXK, tr<rn6/ant«. 

Papa, ne r je quittez pas ! 

•oBin. 

Ne laqu'doris pas! 

. KOHASCOCAT. 

Sois paisible, mon ange... J'ni prévn ton émoi.... j*ai stipulé 
quatorze lits de sangle potir les grands parents. Quant aux 
^tits, ils coucheront dans les fiacres... 

tOBlH. 

A l'heure ! 

vÉzjRBT, trnont un tire-botUs, â Nonancowt, 

Dites donc... j'ai trouvé un ürc-bottes... 

KONà?tCOÜRT. 

Zut!... — • Va, ma flllet (.4 cm un soupir.) Ileuc!»* 
sosiN, Kupiranl. 

Deuc!... 

CHOEril. 

Ara ! De 
PJIa a tonné nwiirn 

Qut (in lK)Qh«nr lo gM-de 1rs I..erc1t. 

vous * 



tnn 

PulMéè jamaltPhymento undre Saiurctsa 

TOUS 



El t'epargoer 
vous sauver 



let pleurs et tes rrgreti. 



{t't itamn imminent Ia marié* dam /« ekamère a la gaaekt dn /and. ^ 
Sdin rent s'étameer ; Nonsatottri U retien t et U /ail entrer dans la 
tkavAir* de einile em lui damnani ton mgrle. — F.-tmcl ditparall 
derritft let nVr««s d< fn/edvs da/ond, gni te/ermtaS.) 



SCÈNE VII. 



NONANCOURT, puis FADINARD. 
ironARCODRT, rr^ardanf le poraemi et avec indignation. 

Ah raî mais... il ne bouge jicts. là>dedansl... Es|-cc que rc 
inonstredù se serait rndomii pendant mon diacoui&l (/I oui i 
èrusTurmnnt h paravent.) Personne! (1« roijrint entr<r vivemu t 
p ir la porte de gamhe, premier plan, que cacAait le paraveri.) 



fadivabd, rntretjivrf)ffnf,*clporrt>url la scène. A hii’inéme. 
Eilo n'y est pas... j'ai parcouru tout l'appailemcut^ elle n'y 

«St pas! 



RONANCOCAT. 

Mon gendre... que signifie 



FAB'N*np. 

Encore vous!... mais vous n'êtcs j^ts un bcau*pcre... vous 
U8 un morceau do Oültâ>roite ! 

«OSASCOIRT. 

Dans CO moment solennel, nion gendre..^ 

rADl.SABD. ^ 

Laissez-moi tranquille 1 

KORANCOOAT, fe ru/rani. 

Je crois devoir blâmer runachronisme de volrotcmpératurf'.,, 
vous êtes tiède, mon gendre... 

• FADixARD, tmpafienfè. 

I Allez vous coucher. 

NOVAxeorRT, 

Oui, Monsieur, j'y vais... mais demain, dès l’auhe... nous 
r preiulrons cetto conversation. {H entre dans la chambre d 
diuite ouest etilié Soùin.) 

SCÈNE vni. 

FADINARD, BEADl'ERTllDlS. 

FAtuRaBD, FF promenant, aatré. 

nie n’y est pas!... j’ai foutllé partout! i’ai toutboulrT(‘''«î.t... 
ie n’ai nmeoniné sur ma roule qu'une collocUon de diu.- uux 
de toutes les couleurs... bleu, jaune, vert, gris.., i arc-eu^ciet... 
et f05 un fétu de paille ! 

BBAL'F&RTiit^s, entrant fOT la même portegue Fad:naril. 

Lt: voilât...* il a fût le tour de rapparlement... ah! je to 
tiens!..* {H le Utisif uu collet.) 

rAAlSA&D. 

târhez>moi ! 

OFAUPEBTHU!S,<hrrcAanfà rentrafner vers i'esealirr. 

Ne te détends pas.., j'ai un pistolet daus chaque poclic... 

FAOtRARD. 

P.'.r. possible *.... (Tandis que les d'iix i/miru de Btauperihvis le 
tienrii-nt au collet, radinard plonge les sinines dans les poettes do 
ffea'.perthuie, /nend les pistolets, et le couche en jotie.) 

BhAUFESTUuA, f« Idchant el reculant e/)iayé. 

A l'a&sass... 

FAreRARO, erfaAi'. 

Ne criez pas... ou je commets un déplorable fail-pa’‘is> 

BRACFXRriiClS. 

Rendez mui mes pistolets... 

FADiRARO, hors de lui. 

Donnez-moi le chapeau... le chajieau ou la vie !.*. 

srAUFERTRcis, unéantt ei zti/ll'Çtianr. 

Co qui m’arrivo là est neul-èirc umqu<^ dans les fastes de l'hu- 
monile!... j'ai les pieds al'oau... j'aUends ma femme... et voilà 
un Monsieur qui vient mo parier de chapeau et me viser avec 
mes propres pistolets... 

r^NRAHp, <nvc ^()ree e< If rammanf au milieu de la scène. 
C/esl une tragédie!... vous nu savez pas... un chapeau do 
pniile niangé par mon dinval... dans le bois du VmreaueS... 
tandis que sa propriétaire crnil dans la luièt avec un jeûna 
milicien ! 

BEACrcnTRCIS. 

Eh bien?... qu'esl-ce que ça inc fuit? 

FAüiRAan. 

Mois vous no comprenez pu.s qu'ils se sont incrustés chez 
root... à bail de trois, six, neuf... 

•CACFEHTnmA. 

Pourquoi celte jeupe veuve ne rentrc-l-elle pas chez elle?... 

FADIRABD. 

• Jeune veuve ! piAl au Ciel ! mats 11 y a un mari ! 

l BBAOFiBTiuns, nang 

Ah bah! oh ! abl 

I FADISAHR. 

UnotAimiliel un gredin! un idiot! qui la pilerait sous scs 
{<\edè... comme un fraie grain de poivre. 

BBAtfFCATIIQl*. 

Je comprends ça. 

FAniRARn. 

Ouf. mais nous le fourrerons dedans... le mari! grAco à 
vous... gros farceur! gros gueux-gueux 1 n'est-ce pa.ique nous 
le fourrerons dedans? 

BBAOrBATmni. 

Mon sieur, je ne dois pas me pi ôter... 

FADIRAKU. 

Dôi>êchons-iious... votcirèchaniinon... f/ffs lu» montrF.) 

BRACFinmiS, a part, voganl t'èeaaniiLn. 

Grand Dieu! 

FABIRARD. 

Paille de Florence... coquelicots... 

KAivtdTueis, à lyart. 

C'est bien ça ! c'est le sien !. .. et elle chez Id. . iss gants 
' de Suède étaient uno craque I 
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Wt roti|:lr inftn front, 

Itaiu ua à0rrax râ<ii3f;o 

Je l•Trf l'ilTiPSil! . 

TAItUULft»- 

Son «U moroc eleaiive^ 

M# donne le rr»M>n! 

Uaiu qut’l alTrcui c^rrugs 

nager ma tnaifon. 

Aoilamt, tutref^s Mimni f ta W« le* 
ni/.) 

SCÈNE XI. 

VIBGINIE, VÉZtNET. 

TtRciM*, enfrani par la porlf d-» ^aocAf, nremirr pU^. 
une f«M eur une toueoupê;mtr‘ourranl les n'deausfde lal ova- 
Monsieur! voilà voire bonrrnchp.,, 

vijitNtT, se leroni sur son s^nt. 

Merci! jenc prendrai plus nenî 

TiRCens, jelant un ÿrand cri ei laissant tomoer ta lasse. 

Ah:... 

TÉZIT(ET. 

Vousparoillemcnl! (/la twoufA».) 

ACTE V. 

Çre place. — Ruet à droit* et & ganehe. — Premier plaû, à J* 

maiMKi d« Failtonrd} une nuire tD«i>K>n an deuxitoio plan. — Preaner 
plan, à paw!lic, un |>o»te do la garde iwUooale. *ree puMIe. — Il cit 
ouil— l.a «*ne r*\ ddairüe par un réeerbère ampeiMlua une corde qui 
IrnTcrM le Ihéàlr* du premier plan de gaudw au Iroulèu» plan do droite. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

TABfllVFAO, en garde nalformi; oti caronnL, CAbOEft .vxTioniüt. 
(Ln garde ruilk'Hql est «n ^dcfion. Onza heures sonnent. Pla- 
neurs gardes nalionaux sortent du poste.) 

Li caroRnt.. 

Onie heures!... à qui de prendre lafacUonY 

LES CAhDSS. 

A Tardiveau ! à TardîTcau! 

TAROnrEAU. 

Mais, Trouillebevl, j*en ai monté trois dans le jour pour 
être exempté üo celle nuU .. le serein m’enrhume. 

LE CAPOTAI., rjont. 

Tais*loi donc, farceur! jamais le serein n’enrhuma son sem- 
blable... (Toue rient.) Alloua» allonsl Anne au bras 1 — El nous, 
Messieurs, eu palrouilie. i 

aiœuB. 

Air I Paimt runi/time, 
l>ft tIÜc somment* 

El compl* sur ooui) 
l.a |>ali i>ul)!r veille : 
tULUeurRui Biotis! 

(La fêifuÜU sert • 

SCÈNE II. 

TAROIVBAU, pui» NONANCOÜRT. HÉLÈNE, VÉZINET, 
BOBlN, LA noci. 

TiRoiWAO, »«*!. P®»"* ** *“ ^ 

tncllanl un bonnet de sots noire, «n cncA**n«. 

Dip«i QUB i'al chaud! Voilà pourtant comme on ailrapc de 
mauvais rhumes... Ils lonl un feu dVnIer là-dedans. J avais 
S-.ni rénéler à Trouillehcrl : Trouilieberl, vous melieï trop de 
bfichpsC — Ah! ben. oui. -El je suis en raoiteur.-.j aurais 
ore.'^nirenvie de changer de gilet de flanelle... (/f defati deux 
pa Irnis bouton* de ton habit et t’airéle.) Konl... il 
des damesl lÈtendant ta mum.) Aht... bion!... «U!..- 
bien!... voilà la pluie qui recommence! (/I senreloppe dans la 
capote des Àjctiowiai>«?j Ah! iwifuil! porfaitl voilà la pluie» à 
nrêsentl (/l A'oàritf dans ta guefilt.—“ TvtUe la noet entre 
oaueAe, ouec des parapluies Suuancottrt fieiM sm myrte. Bobtn 
donne le bras a Bélene. Vézinet n'a pas de paraplute et s abnU 
tantôt tout f**n, tantôt sous roufr*. mois la nwttvemfnts des per- 
sonnages le laissent touiours o decouwrt.) 

nowASuocRT, mirant le premirf atwson myrte. 

Par ici, mes enfants, par ici!... Sau*,» le ruisswu! (H saute, 
fout* to tsoee suit et Aoule le ruiisrau.) 

' CHORllR. 

AtR s Des deux Cornuckei. 

Ah 1 Trelmeol. c’est «iroce I 

Quell* At& eme m;**! 

OA donc noiu ftll-ovi emirtr 
QWDd RotH déviions dormir I 



nevorecoimT. 

Oueile noce! quelle noce! 

«EtiNC. regardant auionr felU» 

Ah! papal... Et mon niuti?... 

NORARceonr. 

Allons, bon! nous ravons encore égaré 

Rktcrii. 

Je n’eûlpuis plus! 

SOttM. 

C’est ércimantl 

OR uo.'i&ieun. 

Je n’ai plus de jambes. 

nnNARcooitT. 

Heureusement, j’al changé du snuHcrs. 

Ilél SNE. 

Au^i, papa, pourquoi avez-vous renvoyé tes flflcresP 

.HONARCOONT. 

Comment, pourquoi? irois cent soixante quinze francs, tq 
trouves que ce n’osi pas assez!... Je ne veux pes manger la 
dût en cochers de tiacres! 

TO05. 

Ah! ça... mais... où sommes-nous ici? 

RO.HAACOOAT. 

Le diable m’emporte si je le sais... J’ai suivi Bobin. 
mm. 

Du tout, mon oncle, c'est nous qui vous avons suivi. 
vàzixRT, d A'onancaurl. 

Pourquoi nous a-t-on fait lever Biiéi?... Est-ce qj'on va es* 
<orc s'amuser? 

nORARCOOTT. 

La faridondaine, oh! gai! (funrux.) Ah! gredin de Fadi- 
nard! 

hélAri. 

Il nous a dit d’aller chez lui... place Baudoyer. 

BOiUR. 

Nous sommes sur une pince. 

ÎU'VARCOÜRT. 

Est-elle Beaiidoyer? voilà la question ! {A VériVl qui t'abriin 
sou« son parapluie.) Dites donc, vous, qui êtes de Chaillot, vous 
devez «avoir ça. (Cnoni.) Est-elle Baudoyer? 

VEZIRAT. 

Oui, oui, joli temps pour les [hmiIs (^‘Ois. " 

KOR\t»coL'8T. le quidonr Va‘ywmfnl. 

Au sucret... Turaro pompon... petit puiaponi [Il est pris de 
la guértte.) 

TARmvsAC, ^Irmuqnl. 

Halcbi I 

WtlRARCOCRt. 

Dieu VOUS bénisse!... Tiens!... une sentinelle... Pardon, sen- 
tinelle... la place Baudoyer, s'il vous plaît? 

TARmVEAO. 

Passez au lanie. 

RORARCOCRT. 

Merci!... Et pas un passant... pas même un savoyard d’au* 
vergnall 

SOSIR. 

A onze heures trois quarts ! 

RORARCOCMV. 

Attendez I nous allons savoir... (H frappe à une maittts,. 
deuxième plan à drotle.) 

niiine. 

Qu’est-co quoVous faites, papa P 

KQNAXCntIRT. 

Il faut nous informer... On tn'a dit que les parisiens sc fai- 
saient un plaisir d’indiquer leur chemin aux éimngers. 
ii.R ■axsiEDR, en boniiel de nuit, en ro6e de chambre, paraisiaut 
d la feneire. 

Qu^st-ce que vous demandez, sacrebleu? 

MiRAAcOUNT. 

Pardon, Monsieur... la place Bindoycr, s’il vous plaît? 

LE HO.XSltOR. 

Attends! brigand I «étérall (uinaillol (H verte un pot d Veau 
par la ^en^lre el ferme. A'onaneourl emte l’eau» Vésinet, çui est 
sans parapluie, la reçoit sur la Ute.) 

VéZlRRT. 

Sac à papier! j’étais sous la gouttière ! 

NORANCOORT. 

Ce n’est pas un pansîen... c'est un marseillais, 
loim, qui est monté sur une borne, ou fond, pour tire te 
nom de la place. 

Baudoyer!... mon oncle!.. Place Baudoyer .. nousyeom- 
mes. 

RORAHCOURT. 

Quelle chance!... Cherchons te numéro 8. 
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TOCS. 

Le voilà... Entrons! entrons! 

hUN\NOOUUT. 

Ah! sant istü... pas de portier! el mon gueux do gendre no 
m’a pas aonué la clef! 

llglà.Nfi. 

Papa, je n*en puis plus... je vais m'asseoir. 

KOIlASCOCttT, Ciwni-Mf. 

Pas par terre, ma ûlla... nous sommes en plcia maca- 
dam. 

S0BI5. 

11 ï a de la lumüre dans la maison. 

aONANCOUBT. 

C’est l'appartement de FAdinard... il sera rentré avant nous... 
H frappe el appelle bruyammfnt.) Fadioarü, mon gendre. ... 
Tous appellent avec Itu.) Fadinard! 

TAnMVE&u, à Vèzinet. 

Un peu de silence, Monsieur! 

TézivET, ÿracirtUMUpnf. 

Trop honnête, Monsieur... je me bro5«cisi à la maison. 
KO:tA»covRT, criant. 

Fadmardllt 

BOBIK. 

Votre gendre so fiche de nous. 

IIËLÈNB. 

U ne veut pas ouvrir, papa. 

noKAncot'iT. 

Allons elles le commissaire. 

TOCS. 

Oui, oui... chez le commissaire. 

CUOECR. 

Alt i 

C« (rendre noue lierne ! 

Ohdel ! quelle indiptilt ! 

Cherriion* U laoietre 
&Ue de l'eutoHt^ I 

(Ili reimenteai.y 

SCÈNE III. 

LIS Méats, FÊÜX. 
rÉi IV , flmtvint par la rue de droitêt 
Ah ! mon Dieu !... que de monde !... 

iio.vA.Nr,otmT. 

Son groom I... Arrive ici, Mascarilie. 

rÉLIK. 

Tiens! cVsl la noce de mon maître I... Monsieur, avet-vous 
vu mon maître? 

ROIAKCOUBT. 

As-lu vu mon gueux de gendre? 

réui. 

Voilà plus de deux heures que je cours après. 

KOMA.VCOIRT. 

Kous nous passerons de lui... Ouvre-nous la porte , Pier- 
rot. 

réttz. 

Ohl Monsieur... impossible... ça m'est bien défendu... la 
dame est encore là*bauL 

TOÜI. 

Une dame! 

NOS.viicoimT, avec un cri sawaffe. 

Une damolll 

rèux. 

Oui, Monsieur... qui est chez nous... sans chapeau... depuis 
ce matin... avec... 

NOîuscoïKT, Aota de. lui. 

Assez !... (fl rejette Félix à droite.) Une mallTOSSe !... un jour 
de noces... 

BOBIX. 

Sans chapeau!... 

MONAyrOORT. 

Qui se chnufie les piedv au foyer conjugal!... Et nous, sa 
femme... nous, scs beltcs cen ... nous flàuottons depuis qtiinzo 
lu-iircs avec des myrtea dans nos bras... (/)om>onl 1< myrte à 
Véiinet.) Turpitodefturpitude! 

iiéi.éyt. 

Papa... papa .. je vais mr l ouvcr mal... 

RV.Na.vc. 4 i.i', V triMtll, 

Pas par terre, ma fille... tu néirirais ta rubc de cinquante- 
trois francs! {A touj.) Mes eniVinis, jetons une nuilédiciion sur 
cet immonde polisson, et reloui nous tous à Chareniouneuu. 

TOCS. 

Oui, oui ! 

iiitftNe. 

Hais, papa, je ne veux dus lui laisser mes bijoux, mes ca- 



deaux de noces. 

lOSASCOÜRT. 

j Ma fille, ceci est d'une lomtnu d'ordre... [À F'i^/fs.) Grimpe 
là'haut, jocrisse... et descends-nous la corbeille, Ica «crins, tous 
I les bibelots de ma fille. 

I réiix, hèiilanl. 

I Hais, Monsieur... 

j ROHASCOOBT. 

Grimpe!... Si lu ne meurs «i'envie que je greffe une do u s 
CreiUes. {Il le pousie dans la maison, d droite, premier plan ) 

SCftNE IV. 

LU moi»3 FËLIX, puù PADINABD. 
neÜMB. 

I Papa, vous m'avez sacrifice. 

iORIR. 

i Comme Éphiÿénie! 

ROyAKCOORT. 

' Que veux-tu? il était rentier!... voilà ma circonstance allc- 
ntninlc aux yeux de tous les pèreâ... I) était rentier, le ca- 
pon! 

rAMBARD, accourant de la gauche effaré, exténué. 

Ah Ma rate ! la rate 1 la rate ! 

TOCS. 

I Le voilà! 

rADIVARB. 

Tiens! voilà ma nocel (Fai&fû.<a/Ti,) Denu-père, je voudrais 
m'asseoir sur vos genoux ? 

«OHAXCOOBT le repousmit'. 

t Nous D’en tenons pas. Monsieur!... tout est rompul 
I FAiMNAfiB, prêtant Foreille. 

I Taisez-vous ! 

I IfORAHCODRT, OUlfrf. 

i Pblt.il ? 

rAPiyARO. 

Taisez-vous donc, maugrebleu 1 

K0.1AMCUURT. 

Taisez- vous vous-roème, sauvageon ! 

I FABiyARD, rasfuri. 

Non ! je me trompais... il a perdu mes traces... et puis, ses 
âouliersle gênent... il boite... comme feu Vulcain... Nous uu/ns 
quelques minutes à nous... pour éviter cel afirtniz mas- 
sacre. aiLc.vB. 

Un massacre I 

MOIARCOCRT. 

Quel estes feuilleton? 

FABiyAno. 

Le chacal a mon adresse... Il va venir, bourré jusqu'à la 
gueule de poignards et de pisiolets... Il faut faire écliaiiik r 
cette dame. 

i iroyANCOVRT, aorc 

Ah 1 tu en conviens, Sardanapalc! 

TOCS. 

‘ 11 en convient 11! 

FADiNAau, oàvrf. 

PlnU-Ü? 

SCÈNE V. 

LBS mImu, Félix, portant la corbeille, <f*t paquets, un ceu-ton 
à chapeau de femme, 
riux. 

Voilà les bibelots! {H les po*ed f#rw.) 

rAOinAiiD. 

Hein ?... Qu’est ce que c'est que ça? 

nONABCOCRT. 

Gens de la noce... que chacun de nous prenne un colis J. et 
opérons le déménagement... 

PADÎTIAID. 

comment!... le trousseau de mon Hélène! .. 

KORARCOURT. 

Elle ne l'est plus... le la remporte avec armes et bagages 
dons mes pépinières de Charenionneaul... 

FADIRARD. 

U'cnlovcr ma femgie.., à rainuUI... Je m'y oppose!... 

nONAKCOIiaT. 

Je brave ton opposition !... 

PAniyARU, eàercàani d arracher un carton à chapeau dont f'esl em- 
paré A’^ononcoufl. 

Ne touchez pas au trousseau I 

Rorarcocrt. rd.<i5(onf. 

Veux-tu lâcher, bigame!... (// tombe asrTit.) Ahl... tout csl 
rompu, mon gendre..." {En tombant, le bas du carton qui con- 
tient le chapeau est resté dans ses mains, el le couvercle dans celt-s 
d' Fadinard.) u 
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ramassant U eartùn. 

PrenM donc garde!... un chai>eau de paiMo d'iialiel..» 
rAOiniRO, criant. 

Hein ?... d'Italio?-. 

TÈziNBT. rexaminant. 

Mon cadeau de noces-.. Je Tai fait venir de Florence... pour 
500 francs. 

rADi!<iaD, tirant son échantillon. 

De Florence î... (£.ui prenant te chapeau et te comparant a Trf- 
eAan/i7ion sous te ravrWrr.) Donnes ça!... Esl-il possible!, 
moi, qutdepuisce malin... cl il ilà\U..(Êtuuffani de joie.) Mais. 
OUI... conforma t... conforme!... conforrnei... el des coqueli* 
cots.... (Criant.) Vive VUiiIie!... {Il la remet dans le carton.) 
Tors. 

Il est fout... 

FAWVAno, saulanl et chanioni et embrassant tout te «inn*. 
Vive Vcsinell... vive Nonancourll... vive ma femme!... vive 
Boom!... vive la ligne!... {H erntrasss Ttsrdiveau.) 

TAHeivcAU, ahuri. 

Passez QU large!... saeà ivipier!..., 

KtiNâNCOi/iT, pendant çue Fadinard embrasse follement tout te 
monde. 

Un chapeau de 500 francs!... tu ne l'auras pas, gredin!... 
(Il ttre te chapeau du carton et referme le «O! irrcte.) 
rADinABD, fui n'a rien w*, passant te cordon du carton à son Iras 
et fottemeni. 

Atlcndez-moilà... jo la coifle... et je la flanque A la porte!... 
Noiisallonsrcnlrcr!... nous allons rentrer!... 

nteni dans fa maiJon.) 

SCÈNE VI. 

lU irtjiu, m«n. FADINAHD , LB CAPORAL, t«iii 3 ... 

TtO^ACX. 

.. «OSANCneUT. 

Alienation coroplctcî... nulliiéde mariage!-. .Bmvissimo! .. 
Eli roule, mes amis... chercJions nos fiacics... (J/fremonfatt et 
rencontrent la patrouille f ui amtc ou fond.) 

ti 1. lA .. . “ CArOftAt. 

quefsT Iaites*vous lù avec ces pa- 

NosiacoesT. 

Capora*, jous déménageons... 

y,, . . ««* CAPOIAU 

CJandesimementl... 

^ nonAKCOCRT. 

Peroicltez. le... 

IB CAPOBAl. 

Silence!... (A Vézinet.) Vos papiers?.,. 

vAzisbt. 

Oui, Monsieur, oui... 500 francs... sans les rubans!.,. 

LB CAPORAL. 

Oh ! oh l... nous voulons faire le farceur!... 

nOBAKCOUIlT. 

Du tout, caporal... ce inalh'eurcnx vieillard... 

LB CAPORAL. 

Vos papiers?.., (Sur un sinne qu'il /ait, dinix gardes natio^ 
ftauj prennent ou collet, Tun A^ononrourt, et J'oulre ituten.) 
fionAncoüRT. 

Par exemple 1... 

niiè.vB. 

Monsieur... c'est papa... 

LB CAPORAL, à Ifélène. 

Vos papiers? 

BOBtS. 

Puisqu'on vous dit que nousn'en avons pas... Nous sommes 
venus..,. 

LB CAPORALt 

P.is de papiers i... au poste!... vous vous oxpUquerex avec 
1 oDlcicr. [On les pousse vers le poste.) 

BOÎIARCOIRT. 

Je proteste A la face do l'Europe !.. 

CHŒUR. 

Air I C'tfl aiiex de liéiett. (PetiU bmjcor.) 

LA PATBOUUe. 

Au violon ! nn violcn ! 

Udrehet I pu (te niljrlllon I ^ 

El plus tard noi» rerroas 
SM laul éeoulor fos raisons 

^ LA .SOC*. 

Quoi Ia note au violon ( 

Ah ! pour non» quel crti<‘l alTront ! 

SgMaU, nous pcoti /ions ! 

Eeouiei au Bioim no« raisons, 

(O» tes is#w»s dans U corps ds fards. Nonaneourt tint lowjowrs te cAa> 



peau. Fiiix t*** *tl mit au poils eiinifite Ut autrss. 

La pslr^tiUs sutrs arec ea*.) 

SCÈNE VII. 

TARDIVE.VD, puis KAD1.NARD, AN'AIS, (:MILR. 

TAIlDIVKAD. 

Lapatrouillo est rentrée... j'ai bien onrie d’aller prendre mon 
ni au lait.... {Pmlanl es qui mil, il d(« „ .aplls ariu 
eccroe^ eu fusH, et oiel son lAoio nir Us Uiounsiu, de me- 
nirr# a figurer un factionnaire au repos.) 
rABijAAB, Mrlom ds la maism oocc It carton, suivi d^Anaïs cl 
tT Emile. 

V.'iiez, vonez. Madame... J’.ni trouvé le clwpcau... cVsl votre 

vo^usëi Dirtoz! iri^'‘ w '“'«"S- «iIIVa- 

. , "■* l<snl le corlon, Ana'ù .( Erniis l'ouorsnl 

regardent dedans et jelleni un .grand eri.) 

Ah!... rvmmoi,. 

Ciel!... 

Vide I *• rnrton. 

Il , . PADiiVARb, égaré al tenant le carton. 

'I d’est mon vicui Bosro do 110,111 pi’io 

pardivbai* , en imm de s'en aller 
AU poste, .«onsieur... tout ça au viulon... III sort d droite I 

. . , , PABISARB. 

raireV'““" ‘"«“«I - Comment 

. , , AS.IÎS, dléolè,-. 

reniual... 

, . . ùuu, /rap,u!. 

poste.)" ^ *' J ï™>s- je connais l’ofiicicrl... (Il mire au 
fl A „ ^ faowàiid, joyeux. 

,ouc£)"“ ‘ nous l'aurons!... (Biuii .1, coiiure i 

rrushi... .. A. 

Cocher, arrélC2*iuoi lilf... 

y>. , , AB.ltS. 

Ciel! mon maril... 

. . PAOIRARD, 

Il a pris un cab , le Uclie! 

Je remonte chez vous!.., 

4._v. .... . rAOLVARB. 

ArrclezI... il vient fouiller mon domicile* « 

LO voici!... ‘’ii-€royée. 

pousiant dans la guérite. 

noce U* ^ ^ Kl l’ou appelle ça un jour de 



SCKM-: vni. 

ANAIS.cat**, FADIMARD, UrALTEnTIinS.* 

. . , BBAITBriuuis, entrant en boitant un 

ra’a'ei échappé... (lise. 

„ , rABIÜABO. 

p.ÆftSr.'f' ’ fou- Vous n'ave» 

,, . tEArPFBTnolA. 

ir.Ji'^2 Mitimc d'ouvrir votre domicile... et si je la 

trouve!., je SUIS armé, Monsicir!... ' 

rAni.VABO, 

Au premier, la porte à gauche, tournez le lioulon, s’il vous 

, , MAcrtniBCiS. à Ju».mdme. 

cnstil... ccsldi-ôle, j’ai les pieds cnflé.s! (// mtr».) 

f.auiraro, luicanf un moment des veux. 

11 y en a un de Liebo à la porte. 

SCÈNE IX. 

FADINARD, ANAIS.puir É.M1LB, d lafcrürc du rosis. 
amaIs, sortant de la guérite. 

Je suis irorle do peur... où me cndiei ?... ij\i fui» ? 
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UN CHAPEAU DF. PAIl.I.E D'ITAUE. 



Vite ! vile î voici le chapeau î 
Ah’ 

Mrd H dan. CeualUr. 

SAcrrrediéUl 

Ceslluit fjtow.iio, v(ivm«nC . , 

«S^ IM owinj.i Do Paplomb! s'U aptnuohe. aoisci... «»< I 
p.s-«.aular«e! 

Hais ce chapeau.», ü va le voir ! 

SCÈNE X. 

ANAIS «iMion. PADINARD, BEAUPERTHOIS, )>Mi> ÉMILB, 

pum'tardivead.' 

»»Din»«o cooranl on devant de BemperlhaU et l abntiml .ou. ^ 

^ Mrap(ùi> po«e i‘fmp^*er de «w le chapeau de poilU qw « ini- 
lanc^ au defsu* de so t(te. 

Prenez garde, vous allez VOUS mouiUcr. 

beacvkhtbüis. ^itarUen&>re plus fort. 

Le diable emporte voire escalier sons qumquoll 

FAD15ABD. 

On éteint à onio heures. ^ a . 

âaitv, zorfani d« porte, bof. 

Occupez le mari! (/I «« o“ fond à droüe, monte sur we borne 
et s’occupe d «cier la corde avec sonépee.) 

lEADPEBTBUIS. 

Uchez-moi «lonc î .. il ne pleut plus... il y s des étoiles I (/i 
tjeut rei/artlrrrn r«»r ) , . . 

fAOiî<*RO. le couurant awc le parapluie. 

C’est égal... vous allez vous mouil er. 

® BB«UPBRTKmS. . 

Mais, parbleu! Monsieur... je suis un bien grand imbA- 

rAOIN*«D. 

nui Monsieur. {Wé/èvfl fcpar lrès-l»a«rt rt saufepwr drf- 
erSvKrpïaû! Et comnjîl 6ra, de Beauperthu^s. ce 

mouceMentfaUsauter Beauperthuts malgrilut.) 

tiACpeaTBCU. 

Vous Vavez tait sauver. 

rADiHABD. 

Pour oui me prenez-vous^ (// saaie de nouveau ) 

ItACPBftTHOIS. 

’ Ou'avez-vous doncà sauter. MonsieurT 

PADISARD. 

Des crampes... ça vient del estomac. 

BRAUPtaTNUIS. 

Parbleu! je vais interroger ce raci.jnnalre.,* 

ABAïs, à part. 

Dieu! 

PADIRABD, le reienant brusquemenl. 

Non, Monsieur... c’est imiiillî {d pan. 

Brivo!... il scie la cordc... (f/iut.) Il ne répondra pas... tl o) 
dci.uidu de ivirl.T «tmis i<*s armo« ! 

iiAüBRRTims, cfirrcfcaal à ee dégage 
Biais Ucbez-nioi doncl 

Non... TOUS aUei vous mouiller. {Il U «mer. plu. ^ 

e. vL, ravmant d, to droit. .1 .tupifait d. voir un laatian- 
notre. 

Dn tactionnaireà ma 
Passez au large I 

BtAOrECTiim*. 

Hftin ’ . cette voit ï (Il se reiü..rw.) 

FAPiBABD, mettant te porapluse en traotre, 

Üu con-sert apercevant le chapeau. 

qu*csl-ce que c'eslque çaT 



BCAüPtRTBri». 

Ouoi î {Il écarte le parapluie et lève la tête.) 

Rien 1 (/I lui enfonce son chai>eau sur les yeux. Au mémetM.afi* 
la corde est coupée. Le r^r6«« lomte.) 

BBAUrCBTBtilS. 

Ahl . . 

TABWVBAt;, ffumt. 

Aux armes! aux armes I . 

PADiBAU», d ^raupertnMia. , i, ■ 

Ne thiles pas nltcnlKm... c’est le réverbère en tombant, (/ci 
Iea oardM nafmnai.aj tortcnl du poste. On >iens tf^***"^ 

/n.dlr« otire df. lumiérrs. — Pm ait le c/urur. Fodouirdd«rocA. 

/«I cAapeaci, le donne à .4uats gui le met sur sa tête.) 

CU%UR. 

Am I Ei««l kojmirJ, ^^BrrckM. (ImUli.» d'A.UU. 

•eUc, »ct<-3.) 

Quel bni» 1 quel ïReArine Infcniall 

ü«* t»'t “t BRrrUA lMrrh*n»l ? 

Cctl Indécent! c«»l iUéiçal I 

Urcuuo» procèA-verbal ! 

A vn, U ehmur, » rtlirtr mm /nir. A, *... 

^ âtê yeux** 

BBA0PEBT80IS. 

Mais, encore une fois, Messieurs-.. 

AK AÏ» U chapeau sur la télé, s approchant. Ut bras erotsés et avec 
' dif/nifé. 

Abt je vous trouve donc eiiun. Monsieur!... , 

tBAVPKRTUiis, peln'fié. 

Ha femme !... 

AKAÏS. 

Voil&donc la oonduilo i|uc vous raoneiî... 

BKAOraBTueis, a part. 

Elle a le chapeau l 

ANAÏS. 

VOUS colleter dans les rues, à une pareille heure!... 
etAOPUvaoi». 

Paille de Florence ! 

PADIBABO. 

Et des coquelicots... 

ARAIS. 

U.! laisser ronlrer seule... A ramall, quand, depuis c« maim, 
ie vous uuciids chea ma cousine Eina. 

• BBArPERTHDI». 

Permettez, Madame, voire cousine tloa... 

PADINABO. 

Elle, le chapeau! 

PADINARD. 

Elle a le chapeau! 

Monsieur, je n’ai pas ruvanUij^c... 

PADINA&O. Aaivow- 1 I • rVd». 

LIS O.SDES SLTios.oa IT i-ss t»»» *<1* itaiTBis. 

Elle a le h'“P“" 

Mais pourlanl. Uoiisiour, ce cheval du bois de Vioeennes... 

PADINARD. 

Il a le ù la fmdir. dn p«|.. 

T,As-l.icrmon gcnd!;i...Tou ™comii.odél 

fahikabb, ti B<-auRertAui«. 

Monsieur, je vous présente ^ 

u' reÆm^^ Tire-nous des caehoiu ! 

FAD1NARO, «’ûdresjajii tiw copierai. 

Monsieur, y aurail-U de rindisciélion. h vous réclamer 
Avec plaisir. mB^kur^’lcZltucUn la nocel (Teul. la 

noce'sort du poste.) 

CHOKUR. 

Air s C’est rmmnur. (Acttl.) 
fRdinird brl« no» tf" I 
Kou» tommvji fier» 

De »* bcllfi Ame I 
QUR M remtDR 
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Orfte« ao miHige 

Dont le OÆud 
Ce couple, }e page, 

J'aur^ l'aTanlage 
^ dormir «nUn 1 
Tp2)»£T. 

Air MNMdM tCBen^t 
UoeUa noee eliarmante ! 

padixaro. 

Ah I oui I... e’dlait dirla 
Mah Im plus doua plaisirs doireat avoir leur 6o. 
Aliotti tous nous «Hidier. 

ROXiUiCbCRT, fnituif ton myrie. 

Je «Ote la mesurai 

PAOïKARD, prnanl lé èra$ de le ''mme. 

Viens, mon ange, au ccrur... d'oranger î 
Et, puiwes-tu, témoin de ma triste arealure, 

A mon rhef marital ne Jamais adjuger 
Un ebapeao... qu'ua chs«ai no pourrall paa m aw M 
TOOt. 

A M» dtaf aarllaJ, al*. - 



_ “Kl a» amta 

labrasseiii tou* cet Amadls! I 
fPmdaaJ Je cAnir, la macê tmt uri ,i emhratté Fadinard.) 

Tizinrr, rtconnaisiant Je chapeau sur la Ute d^Autàis. ) 

Oh 1 mon Dieu I mais celte dame. .. 

fAOisiRD, Irès-Muejnanl. 

Oies-moi ce sourd de là ] 

Quoi, Hoodeur T 

Elle a le chapeau I 

iiAoriRTicia. 

Allons je suis dans mon tort!... Elleale ehapeau'l Ut baia* 
a matn a* %a ftmint.) 

CnOF.UR. 

Air I Final i* la trmr J'Ug.>liM^ 
nenreuse Joornée, 

Charmant tijwilnée I 
Suie étomiéa 
Béolt la desUa. 



aumRTQUs, a KdaineL 
▼laiSKT. 






N.ï d’ Invont: J'ü "2 
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Aventurrade teinpspaaté. i 
Le U.'nheurdes Meige. . | 

Caraet. et Uécilsdn temps i 
Comment, d'un soldat t 
l.a Foll** do l'Êrée. . . | 

llitloirM seotim. el milil. i 
CUAMI.R.9 MONSKLfc-r 
l.'Argrnt i< audiL ... I 
La Franc-Uaconnerie des 

Fcoitnes I 

!,«* galantrnei du XVUt* 
liecte I 

nrNRv MiiRcrn 
Lra KuilFii'Ixvrr.-* Poc- 
aies ctiir.pIVes! . . . i 
PAUL DF .MUSSET 
Un Natlrr iiicoomi . . I 
NAn.Ati 

La Robe Je Dcjamre. . | 

LA CONT. NATHALIE 
La Ville étlialla. . . . i 



CHARLES NÜ-ADD ' .. 
Uéuiotrvs et correspon- 
dances liial. et litlér. 
inédits. l72Sk |8l6. . 

D. MSARD 

Fludes de critique liitér. 
Ëtades d'histoire el Ulter. 
Etud. sur la Renaianaace. 
Souvenirs d« voyag'f. 

LE VICOMTC DR NOR 
Les Rachi-Rouxouclia et 
les cbasaeursd'Afnqve. 
TH. PAVIB 

HéciUd* terre el de tu«?. 
Scènes et Récit* des pays 
d'oulre-mcr. 

L. DE ri>QMDUUX 
! L'Ecole anglai*e ( tü72* 

I8àl). .♦ 

Voyage artist. en France. 

A. riiVIIAT 
Etuilcs biat. el rrligirntes 
ilisloire et Religion. . . 

LAUIIRNT l’ICHAT 
Cartes anr laUt. — Nouv. 

La Sibylle 

AMÉDÉR PIGHOT 
Sir Châties Bell. . . 

GUrPAVE PLANCHE 
r4udts littéraires. . . 
Rlndi* aur l'école Iran;. 
Elude* sur le« arts. . . 

KDOl ARH PLIH VIER 
Le Lflle eus cheveux 
bleui. — 2* édiiion. 

F. roXSARD 
Éludea antiques. . 

Théâtre complet. -3’ édil. 

A. DE ro.NTMARTLN 
Causectea liUérairea. 
Nouvelles tUusene* litter . 
Deru. Causeries liUér. . 
Causeriea dn samedi. . 
Nouv. Causeries du samedi 
(lern . Gtnarries du aamedi 
La Fond dc la coupe. . 
Lea Jeudis do madame 
Charbenoeau. . . . 

Le* Semainn linéraires. q 
Nuuv.aemaines liuérairs*. 

EtrORNE POVJAOE 
La Liban et la Srrit. . 

VICTOR POUT'IN 
Un Manags entra roillt. 

PRÉV09T-PARAD0L 
Elissbrlb et Henri iV 
Easait do poliDnue et d* 
liiléralure. [t* sdna.}. 
Qtttlqnes peget d'Uialoire 
eoalemporaine. — Lei- 
trespolitiquM. . . 

F. PUAUX 

Bill. delà RéfaTO. Iranç. 

LOtlia RATIdDtJNNs: 
L'Enfer du Dante. . . 

Le Paradis dn Dante. 

Le Purgatoire do Dante. 
ImpretfioB* litlérairea. . 
Morts al Vivants. . . . 

PAUL DE RÉMU8AT 
Lea Sciences naturrilcv. . 

LOUIS REYUAUD 
La CoDBtcsat de Naulèoei. 
Jérèmo Paturot k U re- 
Perche ifune position 

aociale 

Jdrème Palnrot k la re- 
eherrbe do. a niritlcnre 
de* républiques. . . 

Nouvelles 

Romani 

Scène* dt la via moderne. 

La Vie k reboart. . . 

l4 Vie de eoraaira. . . 

La Vie de l'vmplové. , . 

CH.ARLB* RRVNAUD 
OCuvrea médit**. . , . 

HENRI RIVIERE 
f-a Main roupie. . . 

AIIÛnÊE ROLLAND 
Le* Fil* de Tantale,' . . 

La l'uire aux mariage* 
viCTuniNE nosr.-iND 
Au bord de la Soène. . . 

JEAN ntlUASEAU 
Lescoripsd'épét dau* l'eau 
Pari* dansant. — 2* édiL 
C. A. SAINTE-BEUVE 
Nouvetot lundis. . . . 

Ht RÉNÉ TAILLANDlCn 
Allemagne et tlussi* 
l.( Conilesse d'Albany 
lliti. et PUi'tos. religimaé 
LiUref •ndl.de Sumonéi. 
Littéralu/u étrangère. — 

F criv. «1 poékaa aaodnlTi 



UFORGB RAND v 

Ais*lré . 

Autuoit . 

Cmsisbc* Verrier. . . 
F.IUelLoi. .... 
Ln Famille deCermendre. 
Frajieoia le Cbampi. . . 

Indtsna 

Jean d* U Recbe. . . 

Lettres d'un voysgeuo. 
Nadaenoiselle laQuinliiii*. 
Les Maltrri Meaaisiea . 
La Mare au Diable. . . 
Le Marquis de Villemer. 

Maeprat 

ilont-Rerlrbe 

Nouvetiea 

La Petite Fadeita. - . 

Taman* 

Vaieaiin*. .... 
ValvMre. . . , 

La Ville aeirn. 

MAURICE 8AVT' 

S:I mtll* licucs i *t' 

vapeur 

JULES BANDEAU, 
Un Début dans la tnegii- 

trature. 

La liaison dePenarvan. . 

FRANClSgLE 8.\nCbt 
Le Mol et 1/ *:bose. . . 

EDMOND tvCIlURRn 
Etude* critiqnes aur 1* lit- 
térature contemporaine 
rr.iiNAND bCuicKi.n 

En Orient 

rUGÈXR HCniDR 
liitisrielle* et Preverb'S. 

Nouvriles 

AVILLIAM N. SENIor 
La Turquie conteoiporain- 
DE HTCNDUAL 
Do l'Amour. —5eu(< éds- 
lion cmipiéfr. . . . 

l4i Cbartmiio dv Parme. 
Cbroniqiie* iulienaef. 
Correa^ndauce inédite . 
Ili«toira de la pointure en 

Italie 

Mésn. d'nn lonrielo. vol . 
Norveilt* inéilitoa. . . 

Promenades dans Rome. 
Racine HSôabtpeare. , 
Roman* et Nonvcllea. . 
Rome, Naples «iFloreDCr. 
Le "onge et le Noir. . 
Via da ilnssini. . . 

Vies de Haydn, doMexorI 
'vl de Métastase. . . 

DANIEL 8TERN 
Florence rt Turin. . . 

MATHILDR IVTEV... 
Lo Oni et te Non dos frmimv 
EDMOND TKXIEIt 
Contes et Voyages. . 
Critiques et Rérits littér. 

CH. THrERDY-MICO 
Six te.moinos en Afrique. 

EMILE TUOMA8 
Qiat. de* ateliers noDonout 
T1RSO DK MOl.INA 
Théélro.— Traduit par Al- 
phonse Rover. . . . 

MARIO* UCHAnn 
Le mariagt de Gertruda. 
Raynson. — 2* édilson. . 

E. DE VAI.IIP-ZFJV 
La Malle de l'Indo . . 

Récita d’hiar et d’oujonr- 

d'hui 

AUGUSTE VAQUERll 
Pronis et Grimacea. 

OSCAR DC VAI.I.IX 
Les Manieur* d'argent. . 

MAX VAI.REY 
Ces Panvm Frmaes ! 

Les Virtiniea du manage. 

TnEODURB VERNE» 
Ntpieseï les Napolitain* 
.ALFRED DE VIG.NT 
Cinq-MacB. ..... 

SAMUEL VINCLNT 
NédiUlion* religiegies. . 
Pti-'esl^ntimie en Franco 
I.LON VINGTAIN 
Da 1a Liberté de la press». 
Vie pobliqua da Royer* 

CoIiarJ 

L. ATTET I 
Essai* hitloriqne* c4 littj 
L* Limse. Scène* liittorv 
\JCI1AUD WAG.xa 
4 poèmes d'opéra* allem. 
FR A NCI» AVEY 
, Clx.1«liail (roman inédilV 
I E. A EMLNIX 

Crée» modarna. — Dé 
os et Paalaa. . . 



